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Pour ceux qui ne lisent 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 
EN FRANCE 

L'encyclique de Pie X. — Le 
repos hebdomadaire. 

Le papeaenfln parlé, et chose étrange, 
pourla justesse des pronostic-;, le Matin, 
jour nal profane, l'a emporté sur la pieuse 
Croix. 

Donc l'encyclique promise sur l'appli-
cation de la loi da Séparation a paru. 
Est-elle catégorique, ou pour mieux di-
re ferme et précise ? Dans le ton, oui, 
et c'est pourquoi la plupart des jour-
naux ont opiné aussitôt que Pie X of-
frait la guerre à la République Fran-
çaise en interdisant les cultuelles. 

Mais si l'on regarde de près la lettre 
pontificale la combinazione apparaît ; 
Pie X, fait, de la diplomatie car ii a af-
faire à deux groupes de fidèles français : 
las opportunistes et les intransigeants. 

Aux intransigeants il accorde la lettre 
de sa bulle, aux opportunistes l'esprit 
car il conseille ia prudence et interdit 
la violence. 

Et dèi lors les évêques de France ont 
l'autorhalion d'organiser le culte à leur 
fantaisie sans directions nettes de la part 
du chef de la chrétienté, a moins que 
Pie X ne s'imagine pouvoir reconstrui-
re en plein xx9 siècle une hiérarchie 
monarchique et absolutiste conforme à 
Tidéal clérical du xme siècle. Avec l'es-
prit simple du pape actuel, l'hypothèse 
est possible. 

En tous cas les catholiques de France 
risquent de se voir refuser en décembre 
1906 les églises et tous les biens qui 
pouvaient leur être dévolus s'ils avaient 
obéi à la loi. Et si l'organisation du cul-
te devient difficile, ils seront amenés 
par l'encyclique elle-même à réfléchir 
sur les courses du refus du pape ; ils se de-
manderont pourquoi ce qui est permis 
en Allemagne et en Suisse ne serait pas 
autorisé en France. D'autant que le pape 
ne perd pas une occasion de traiter Guil-
laume II de « Très Saint empereur » lui 
qui fait aux associations cultuelles de 
sou Etat des conditions bien plus dures 
que celles données par la loi française. 

L'agitation ouvrière se manifeste ne 
ce moment autour de la loi sur le repos 
hebdomadaire. En province, pour des 
raisons de traditions religieuses plutôt 
que pour des raisons d'humanité, ce re-
pos a existé de tout temps ; il a donc été 
très facile ici d'obéir aux prescriptions 
légales. A Paris et dans les très grandes 
vilie3, les habitudes sont tout autres ; la 
vie est rapide, trè-> affairée et l'esr>rit de 
concurrence y a donné son maximun 
d'effet: l'espoir d'un gain très vite ac-
quis a tué chez tout le monde, patrons et 
ouvriers, les soucis de l'humanité. 

De là des difficultés d'application pour 
donner aux ouvriers le repos qu'ils exi-
gent et satisfaire cependant la clientèle 
qui est fort exigeante. En ce moment 
les coiffeurss'agitent pour que les salons 
soient fermés le même jour. 

* * * 

A L'ÉTRANGER 
La situation en Russie. 

En Russie, l'absence de nouvelles pré-
cises donne l'impression que le calme, 
est revenu un peu partout. Pourtant 
M. Stolypiue reste avec un ministère 
incomplet et par les interviews d'octo-
bristes de marque nous savons les 
refus dédaigneux qu'il a essuyés lors-
qu'il a offert à certains chefs d'entrer 
au gouvernement. 

Plusieurs conversations indiquentqu'il 
se produit chez tous les anciens membres 
de la Douma un déplacement d'opinion 
a gaucho. Les cadets sont aux idées ré-
volutionnaires et les octobris tes rejoi-
gnent les cadets. De telle sorte qu'il ne 
restera bientôt plus que deux camps en 
Présence: révolutionnaires et contre-
revolutionnaires, comme en 1789 chez 
ûous. 

LE FURETEUR. 

'encyclique du 
L'intransigeance papale s'est bru-

talement manifestée; en dépit des con-
seils judicieux qui lui étaient donnés 
par des amis de France, catholiques 
sincères, Pie X condamne la loi de 
Séparation et refuse la constitution 
des associations cultuelles. 

Pour la paix religieuse dans nos 
pays, cette solution est bien la plus 
mauvaise qu'ait pu prendre le pape. 

La loi sur les associations cultuel-
les était libérale : les Parlements 
avaient fait d'assez nombreuses con-
cessions à l'Eglise pour que celle-ci 
acceptât le fait acquis. 

Il ne faut pas, en effet, que le Vati-
can s'illusionne sur les sentiments 
du pays ; les élections de mai ont 
prouvé que ces sentiments ne chan-
geront pas de sitôt, et dans tous les 
cas, ce n'est pas par des menaces, par 
des excommunications majeures, par 
des anathèmes dont on n'a que faire 
à notre époque, sinon d'en rire, que 
Pie X, s'attirera la confiance du peu-
ple républicain de France. 

La situation faite à l'Eglise par la 
loi de Séparation et par la formation 
des associations cultuelles était une 
concession, une grande concession ; 
le pape n'a pas su ou n'a pas voulu 
en profiter, tant pis. 

Ce n'est pas- nous qui déplorerons 
son obstination ; il est simplement 
regrettable de voir la guerre religieuse 
allumée à nouveau dans le pays, et 
de songer aux nombreuses victimes 
innocentes et inconscientes que cette 
guerre pourra faire. 

Le pape, si toutefois il en a été ren-
seigné, a pu voir le résultat des révol-
tes à propos des inventaires : s'il pas-
se outre, s'il ne veut tirer de ces 
événements aucune leçon, qu'espè-
re-t-il ? Si c'est l'émeute dans notre 
pays, si c'est la ruine du clergé de 
France que Sarto poursuit en rédi-
geant, en lançant son encyclique, il 
atteindra sûrement son but. 

Dans tous les cas, quoiqu'il en ré-
sulte, l'intransigeance papale paraî 
tra à tous dériver d'un esprit bien 
peu chrétien. 

Nous ne pouvons que nous en ré-
jouir, et comme l'écrit M. Ranc, dans 
Y Aurore : « Le pape ignore la loi ; que 
» le gouvernement ignore l'éncycli-
» que. Son rôle est tout tracé. Il n'a 
» qu'àpoursuivreavec calme, avec fer-
» meté, l'application intégrale de la 
» loi et cela dans les délais fixés par 
» la loi elle-même. Pas de sursis. Tant 
» pis pour ceux qui résisteront, qui 
» se révolteront.Force restera à la 
» loi. » 

LOUIS BONNET. 

EN RUSSIE 
L'Attitude des Cosaques d'Odessa 
Le général Karagosoff, gouverneur 

du district d'Odessa, est malade par 
surmenage et à la suite de la fatigue 
morale dans laquelle le plongent les 
menaces de mort qu'il reçoit conti-
nuellement. 

Le général Kaulkars considère éga-
lement qu'il a échappé la dernière 
fois à la mort par miracle et il est per-
suadé que, tôt ou tard, il aura le mê-
me sort que l'amiral Tschoukine. 

Si ces deux généraux sont tués, il 
sera absolument impossible de rete-
nir les cosaques, les troupes et les 
autres éléments de désordre, et alors 
nous aurons des truubles graves, 
avec un « pogrom » sanglant, dans 
lequel, probablement, la population 
juive d'Odessa sera complètement 
supprimée. 

Il parait que l'organisation des ter-
roristes, qui s'est formée à Varsovie, 
étend maintenant ses opérations jus-
qu'à Odessa même : trois officiers de 
gendarmerie ont déjà été tués par les 
révolutionnaires. 

En Pologne 
Mercredi vers une heure, commen-

cèrent à arriver do tous les points de 
la ville des nouvelles d'assassinats 
d'agents, de gen larmes et de soldats. 

De forts détachements d'infanterie, de 
dragons et de cosaques apparurent 
dans les rues et dispersèrent les pas-
sants en se servant de leurs sabres 
et de leurs baïonnettes, tirant des 
coups de feu. Ce fut une fuite géné-
rale. Les rues devinrent désertes. Le 
soir, à 9 heures, magasins, cafés, res-
taurants sont fermés. Les voitures 
d'ambulances emportant les blessés 
dans les hôpitaux, parcourent seules 
les rues. 

Depuis la tombée de la nuit, les pa-
trouilles fouillent les passants et font 
de nombreuses arrestations. On dit 
que le massacre d'aujourd'hui est une 
vengeance des révolutionnaires, mo-
tivée par l'arrestation de 140 ouvriers 
socialistes des forges de Paga. 

A Wloclawsk, le chef la de police et 
un capitaine de police ont été tués. 

Trois bombes ont été jetées dans un 
poste de police du troisième district. 
Toutes ont fait explosion, tuant un 
agent, trois soldats d'infanterie et un 
cosaque. Le capitaine de police et sa 
femme ont été légèrement blessés. 

L'infanterie a fermé les rues voisi-
nes et arrêté une centaine de person-
nes. 

Dans l'après-midi, des patrouilles 
d'infanterie ont ouvert le feu dans 
toutes les directions ; il y a eu deux 
tués et vingt-un blessés grièvement. 

Les Massacres de Varsovie 
Jeudi soir, les traces épouvantables 

de la journée étaient encore visibles. 
Dans les hôpitaux, des enfants, des 
femmes de toutes les classes sociales, 
des hommes dans la fleur de l'âge gé-
missent, avec des blessures horribles. 
Les chirurgiens sont débordés et il 
leur est impossible de donner tous les 
soins à tout le monde ; les blessures 
jugées incurables ne sont même pas 
pensées. 

Les morgues présentent un specta-
cle repoussant ; dans la chapelle an-
nexe à l'hôpital de l'Enfant-Jésus, il y 
a trente-deux cadavres de civils en-
core habillés, maculés de fange et de 
sang. 

La mort est désormais unechose tel-
lement commune à Varsovie, que les 
habitants semblent absolument fami-
liarisés avec elle et avec toutes ses 
horreurs. 

Un jeune homme transpercé d'un 
coupdebaïonnettefitle mort et les sol-
dats lui marchèrent sur les mains 
avec leurs lourdes bottes, lui écrasant 
les doigts ; le blessé eut le courage de 
supporter cette torture sans pousser 
un cri, sans faire un geste. Plus tard, 
on le ramassa et on le transporta à la 
morgue où on s'aperçut qu'il vivait 
encore. 

Aujourd'hui, son état s'est amélio-
ré et on croit qu'il se remettra. 

La police et les soldats, exaspé-
rés par les actes de terrorisme, se 
sont livrés à de« orgies sanglantes 
dans le quartier juif où 300 malheu-
reux ont été assassinés. 

A onze heures du soir, on a enterré 
deux soldats du régiment de Volhy-
nia, assassinés hier. Ce régiment est 
détesté de la population et il a été 
particulièrement pris à partie. Les 
soldats qui suivaientle cortège avaient 
pris une demi-douzaine de juifs et les 
frappaient sans pitié à coups de bâ-
tons. 

Lorsque le cortège arriva sur la pla-
ce qui est devant l'église Saint-Char-
les, il heurta un pèlerinage de fem-
mes qui revenaient de Rokilno. A ce 
moment, une bombe fut lancée du 
trottoir ; les soldats, pris de peur, fi-
rent immédiatement feu sur les fem-
mes, tuant une femme, en blessant 
cinq autres et quatrehommes. L'hom-
me qui marchait devant la procession 
en portant une croix, a été relevé 
mourant. 

Le Mariage des Prêtres 
Il est remarquable que tous les pro-

grammes des associations que les 
dissidents se proposent de dresser en 
face des cultuelles soumises à l'ordi-
naire des évéques — si celles-ci sont 
jamais constituées — comportent un 
article commun : le mariage des prê-
tres. Sait-on que Mirabeau a écrit sur 
la question î 

La bibliothèque Carnavalet conser-
ve le brouillon d'un projet de discours 
rédigé parle fougueux tribun, et que 
la mort l'empêcha de prononcer. Le 
document porte la date du 7 septem-
bre 1790. Mirabeau voulait abolir le 
célibat ecclésiastique : 

« Vous détacherez le célibat ecclé-
» siastique des dogmes et de la mora-
» le chrétienne, de tous les objets de la 
» foi. Vous n'y reconnaîtrez qu'un 
» point arbitraire de discipline exté-
» rieure, ou plutôt, vous ne verrez 
» dans le célibat ordonné aux prêtres 
» qu'un attentat contre les droits de 
» l'homme et du citoyen, qu'une en-
» treprisecontre les lois civiles,qu'une 
» usurpation du pouvoir législatif qui, 
» seul, doit déterminer un point si in-
» timement lié à tout le système so-
» cial » 

On sail qu'à l'époque du Concile de 
Trente, le roi de France, l'empereur 
Ferdinand, le duc de Bavière, le car-
dinal de Lorraine demandèrent à cet-
teassemblée l'abrogation d'un précep-
te dont le redressement avait été sol-
licité déjà par d'autres rois, d'autres 
empereurs, des cardinaux, des papes 
même. Le pape Pie IV, informé que le 
mariage des prêtres était l'objet des 
délibérations du Concile, envoya des 
légats chargés de lancer l'anathème. 

Propos de Guillaume II 

Nous ne savons si l'empereur Guil-
laume aime beaucoup la France. En 
tout cas, il adore les Français. En 
effet, il trouve chez nous, bien plus 
que chez les lourds Germains, la 
réplique de sa nature curieuse, impul-
sive et un peu agitée. 

Le Kaiser a donc rendu visite à M. 
Gaston Menier, à bord de l'Ariane, 
dont la silhouette blanche se décou-
pait sur la rive haute et sombre de la 
Vieille Norvège. Puis il pria M. Menier 
et ses amis à dîner. 

Guillaume II parla beaucoup, mais 
il parla bien. Il eut un avis sur les 
questions les plus graves et les plus 
puériles : 

— Le fils d'un de vos anciens prési-
dents de la République a faitune fugue 
avec une célèbre artiste... Banale 
aventure 1 Mon grand garçon a bien 
failli passer la frontière en compagnie 
d'une chanteuse, Géraldine Farrar. 
J'ai mis des bâtons dans les roues de 
l'automobile qui devait emporter le 
covple; l'ancien président n'a pu en 
faire autant et cela se comprend : j'ai 
des moyens d'action que tout le monde 
n'a pas .. 

Sans transition, le Kaiser se mit à 
parler de notre personnel parlemen-
taire : 

— Vous avez perdu l'un de vos 
deux grands politiques : Waldeck-
Rousseau. C'était un remarquable 
homme d'Etat mais ses aquarelles 
étaient bien mauvaises. 

— Et l'autre ? questionna M. Menier 
avec une secrète espérance. 

— L'autre, c'est Millerand 1 
M. Menier fit la grimace... Le dîner 

fut d'ailleurs sans apparat : trois ser-
vices et une glace. 

La glace était au chocolat. 

Le Successeur de Roosevelt 

On ne tue pas son successeur et le 
président Roosevelt veut laisser vivre 
le sien. Qui sera-t-il ? Taft ou Bryan ? 
Un piocbeur, Taft, très conscien-
cieux à la la besogne, capable évidem-
ment, mais, comme dit un rédacteur 
du Gaulois, ayant beaucoup de quali-
tés qui lui manquent, Taft, le gros 
Taft, est dans l'opinion de tous ceux 
qui connaissent bien la Maison Blan-
che, un excellent colonel sachant fai-
re manœuvrer le régiment au doigt 
et à l'œil, mais ayant trop d'embon-
point pour avoir jamais la souplesse 
présidentielle nécessaire. Il est très 
populaire aux Etats-Unis, c'est vrai, 
mais il y a quelqu'un qui l'est davan-
tage : William jenning Bryan. Celui-
là paraît bien être l'homme de demain, 
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d'autant plus qu'il fut déjà l'homme 
d'hier. Dans toute la foi ce de l'âge — 
il est né à Salem, dans l'Illinois, en 
1860 — il a les deux talismans qui 
font réussir là-bas : l'éloquence de la 
voix et l'inlassable vigueurdes jambes. 
A deux reprises en 1906 et en 1900, 
il disputala victoire àMac-Kinley. On 
parla de ses marches et de ses dis-
cours. Il fit, pour promener sa candi-
dature, 18,000 milles de chemin et 
harangua les électeurs à chaqueétape, 
séduisautpar le charme de sont accent 
et de son geste, entraînant par ses 
arguments. De l'aveu de tous, il est 
le meilleur orateur de toute la grande 
République. Roosevelt ayant déclaré 
formellement qu'il n'accepterait pas 
un troisième terme, une réélection, 
Bryan a le champ libre et l'on croit 
assez généralement que s'il ne se pré-
sente pas un outsider le jour de la 
grande course, Wilie arrivera bon 
vainqueur, comme dans un fauteuil. 

INFORMATIONS 

Interpellations 
M. G. Berry a écrit une lettre à M. 

Briand pour l'aviser qu'il l'interpelle-
rait dès la rentrée, sur l'application 
de la loi de séparation. 

D'autre part M. Maurice Allard, dé-
puté du Var, vient d'adresser à M. 
Sarrien la lettre suivante : 

« Monsieur le Président du conseil, 
» J'ai l'honneur de vous informer 

que, dès la rentrée, je demanderais à 
vous interpeller sur l'importance que 
le gouvernement attache au dernier 
factura du pape Sarto, et sur la façon 
dont il entend appliquer la loi, en 
présence du refus de constituer des 
Associations cultuelles. 

» Veuillez agréer, etc. 
» M. ALLARD. » 

Une nouvelle proposition da loi 

M. Gueysse, député du Morbihan, 
fait annoncer qu'en réponse à l'ency-
clique du pape, repoussant la recon-
naissance des Associations cultuelles 
dans les conditions de la loi de sépa-
ration, il déposera, à la rentrée 
des Chambres, une proposition 
de loi portant modification de 
l'article 4, et accordant le droit de 
revendication des propriétés des Fa-
briques aux Associations libres fon-
dées entre catholiques en dehors de 
l'acquiescement des évêques. 

M. Bérard à Amiens 

Au banquet offert par la municipa-
lité, M. Bérard a dit, aux applaudis-
sements des convives : 

« Nous poursuivons une politique 
de réformes sociales et économiques, 
et d'affranchissement des esprits. Le 
gouvernement s'efforce de conserver 
la majorité attachée à cette politique, 
et quels que soient les ordres venus 
d'au-delà des Alpes, il fera triompher 
celles-ci. Il y a trente-six ans, le gou-
vernement était romain avant d'être 
français ; le gouvernement de la Ré-
publique n'est que français. > 

Congrès des Jeunesses Laïques 

Le Congrès National des Jeunesses 
Laïques de France aura lieu à Mar -
seille les 5, 6, 7, 8 et 9 Septembre 
prochain. La présence des délégués 
de plus de 200 sections de la Fédéra-
tion des Jeunesses Laïques, le con cours 
de nombreuses personnalités qui ont 
illustré par leur travaux tous les 
domaines de la pensée humaine, enfin 
la satisfaction que procurent à tous 
les Républicains des événement récents 
feront de ce Congrès une imposante 
et brillante manifestation nationale 
de l'esprit laïque. 

viagères, soit d'allocations temporaires 
de quatre ou huit années. 

Pensions viagères ; 59 archevêques 
et évêques, 109 vicaires généraux, 76 
chanoines, 2 496 curés, 13.868 
desservants, 158 vicaires, représen-
tant au total la somme de 11 millions. 

Allocations temporaires (quatre 
ans) : 

12 archevêques et évêques, 64 
vicaires généraux, 4 chanoines, 74L 
curés, 2.846 desservants, 4.517 
vicaires. 

Allocations temporaires (huit ans) 
120 curés, 11.738 desservants, 1.237 
vicaires. 

Représentant au total la somme de 
18 millions. 

Le repos hebdomadaire 

Certains commerçants nous ont de 
mandé si la loi sur le repos hebdo-
madaire leur permettait d'ouvrir leurs 
magasins le dimanche en engageant 
ce jour-là des équipes spéciales d'em-
ployés. Voici les renseignements que 
nous recevons à ce sujet : 

« Ne pourront engager une équipe 
spéciale destinée à assurer la vente 
du dimanche que ceux desJndustriels 
ou commerçants qui auront obtenu 
l'autorisation de vendre le dimanche 
en pratiquant un roulement. L'article 
2 de la loi dit, en effet, que le jour du 
repos hebdomadaire se place le di-
manche ; il s'en suit que n'est consi-
déré comme jour de repos pour elle que 
le dimanche. Un ouvrier qui n'aurait 
travaillé que deux jours par semaine 
ne pourrait être engagé par un com-
merçant pour travailler le dimanche, 
puisqu'il serait regardécomme n'ayant 
pasjouide son jour de repos obligatoi-
re et légal. Par suite, aussi faute d'ou-
vriers, nul commerçant, à moins qu'il 
ne puisse faire sa vente lui-même, ne 
peut vendre le dimanche, du moins 
ne peut-il le faire que dans les condi-
tions prévues par le règlement d'ad-
ministration publique. > 

Montant des pensions ecclésiastiques 

Voici, d'après la statistique dressée 
après le vote de la loi de séparation, 
le nombre des ministres du culte 
catholique bénéficiant soit de pensions 

Les Négociations commerciales 
franco-espagnoles 

Tout en gardant une grande réser-
ve sur la question des traités de com-
merce, le ministre des affaires étran-
gères donne l'assurance que les né-
gociations continuent sans difficulté 
avec plusieurs puissances. Il prévoit 
un accord prochain avec la Républi-
que Argentine. 

Les négociations sont momentané-
ment suspendues avec la France, 
afin de donner le temps aux délégués 
espagnols d'étudier les propositions 
des délégués français, récemment 
présentées, apportant d'importantes 
modifications au tarif actuel. 

Une première réunion des délégués 
des deux pays aura lieu le 10 septem-
bre, à Saint-Sébastien. 

Dans l'entourage du ministre, on 
croit qu'une entente interviendra 
avant la fln du mois de septembre, 
afin d'éviter la mise en vigueur des 
tarifs différentiels français. 

En Colombie 

Le Conseil des ministres colombien 
a déclaré à l'unanimité, traître à la 
patrie M. Mendoza Perez, récemment 
révoqué de ses fonctions de ministre 
plénipotentiaire auprès du gouverne-
ment des Etats-Unis. Cette décision 
a été motivée par la publication faite 
par M. Mendoza sur les négociations 
en cours entre les deux pays. 

Tirage d'obligations 
Canal de Panama 

Le numéro 720.033 gagne 500.000 fr. 
Le numéro 62.502 gagne 100.000 fr. 
Les numéros 442.931 et 682 759 ga-

gnent chacun 10 000 fr. 
Les numéros 984.433, 35.868 gagnent 

chacun 5.000 fr. 
Les numéros 879.278, . 1.032.829 

1.545.170, 498.335, 563.397 gagnent 
chacun 2.000 fr. 

50 numéros gagnent chacun 1.000 
francs. 



Petites Nouvelles 
Le premier inspecteur femme de la 

Société protectrice des animaux, cir-
cule à bicyclette dans Berlin avec une 
trousse à pansements. Elle soigne les 
chiens et les chevaux. 

— On annonce que la saison étant 
trop avancée, M. Weilmam a aban-
donné pour cette année son projet do 
voyage au Pôle en ballon. 

— Quarante médecins français sont 
arrivés à Berlin, en voyage d'études. 
Ils ont été reçus par une délégation 
du comité médical de Berlin. 

— Les recherches faites pour re-
trouver le curé Delarue sont; restées 
vaines jusqu'à cette heure. 

— L'anniversaire de Mars-la-Tour 
a été célèbre comme tous les ans 
avec éclat. 

L'crage de mardi 

Ainsi que nous l'annoncions dans 
notre dernier numéro, un violent ora-
ge s'est abattu sur la région sud et 
ouest de notre arrondissement. Du-
rant 12 minutes ce fut une vraie tem-
pête et l'obscurité était presque com-
plète dans les maisons : la pluie 

Lycée Gsmbîtta 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Irague, professeur agrégé de chimie 
au lycée Gambetta est nommé au ly-
cée de Bordeaux. 

Nos plus vives félicitations au dis-
tingué et sympathique professeur. 

Arrondissement de Cahors 

3spere 
Comice agricole. Le Comice agri-

Une manœuvro à déjouer 

Sous ce titre, la Dépêche avertit les 
Conseillers généraux que des combi-
naisons de couloirs sont préparées par 
les rétrogrades du Conseil général 
pour s'emparer de la présidence de 
cette assemblée. 

L'année dernière, un pareil effort 
fut tenté : il échoua, réussira-t-il 
cette année? nous ne le pensons pas. 

Les conseillers généraux avertis 
sauront déjouer cette manoeuvre qui 
ne tendrait à rien moins que de don-
ner comme successeur au ferme ré-
publicain Pauliac, soit M. Rey, soit M. 
Béral. 

Les deux sénateurs qui s'entendent 
à merveille et qui avec leur député, 
M. Munin-Bourdin, formentletriod'ar-
rière-garde, essayent certainement, 
pour compléter les victoires du 7 jan-
vier et du 6 mai, de s'imposer totale-
ment les maîtres du pays. 

Nous croyons vraie l'information 
de la Dépêche, mais le tour de force a 
belle chance de n'être pas accompli : 
les athlètes pourraient bien rester sur 
le carreau. 

Les Conseillers généraux du Lot 
sont en majorité radicaux : il n'y a 
pas un conseiller de plus ni de moins 
que l'année dernière : la même majo-
rité doit donc se retrouver autour de 
M. P iuliac. 
"Serait-ce M. Rey, qui voudrait pro-
fiter de la combinaison : serait-ce M. 
Béral ? Les républicains ne doivent 
pas avoir souci des manœuvres qui 
seraient préparées. MM. Béral et Rey 
ne sont pas de la majorité radicale du 
conseil: la majorité du conseil n'a pas 
a envisager leur combinaison,à satis-
faire leurs ambitions, et surtout à 
sanctionner leursôlections du 7 janvier 
et du 6 mai qui furent de tout profit 
pour la réaction. 

C'est ce que les Dêfense-Croixne se 
privent pas de dire : « Nous ne som-
mes pas suspects, publiaient-elles, 
le 12 août, de manquer de sympathie 
envers MM. Béral, Rey, Munin-Bour-
din ; nous les avons soutenus de notre 
mieux. » 

Et ce sont ces élus, hier ennemis ju-
rés, aujourd'hui unis comme chair et 
ongle, qui rallieraient autour d'eux 
une majorité au Conseil général du 
Lot? 

Il est certain que des manœuvres 
sont combinées par les deux séna-
teurs élus des cléricaux ; mais si c'est 
leur droit de s'assurer la possession 
du premier fauteuil de l'assemblée dé-
partementale, c'est le devoir des ré-
publicains de cette assemblée de le 
défendre et de le conserver à un des 
leurs. 

Us ne failliront pas à ce devoir et 
ainsi, comme l'an passé, les manœu-
vres seront déjouées. 

LOUIS BONNET. 

Conseil Municipal 
Le Conseil Municipal se réunira le 

samedi 18 août 1906, à 8 heures du 
soir. 

Ordre du jour 
Monument à Emile Duclaux. Deman-

de de souscription. 
Demande de secours par Mme Vve 

Bon h ou re. 
Demande du Comité des sites et 

monuments pittoresques du Lot. 
Prorogation des droits d'Octroi. 
Rapports des Commissions. 

Syndicat du Coanaïrce et de l'Industrie 
Les membres de l'union descham-

.bres syndicales du commerce et de 
l'industrie du Lot sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu au siège 
social, ce soir samedi à 8 heures 1/2 
précises. 

Ordre du jour : 
1° Lecture et "approbation du pro-

cès-verbal de la dernière séance. 
2° Communication d'un projet d'éta-

blissement d'un service de bateaux à 
vapeur sur le Lot j'usqu'à Fumel. 
Emission d'un vœu pour obtenir que 
Cahors soit desservi si possible. 

3° Admission de nouveaux mem-
bres. 

4Q Affaires diverses. 

mêlée de gros grêlons s'abattit avec 
une violence inouïe, ravinant les ter-
rains, arrachant les arbres, abîmant 
pour longtemps les vignes; le tabac 
a été littéralement haché. 

En ville b sol était jonché de bran-
ches d'arbres ; des toitures de mai-
sons s'effondrèrent et des cheminées 
furent enlevées. 

Les communications télégraphi-
ques l'urentinterrompuesetne purent 
être repriess que le lendemain. 

Mais c'est dans la campagne que le 
mal est le plus grand. 

A Arcambal, à Bégous, aux Quays-
sines, desur laroutenationaledeTou-
louse toutes les récoltes, vignes, tabac, 
arbres fruitiers ont été ravagées; c'est 
la misère pour les agriculteurs, pour 
les petits propriétaires qui comptaient 
sur leur récolte de vendange et de ta-
bac. 

Les perles peuvent être évaluées à 
plusieurs centaines de mille francs. 

Espéroiis que les pouvoirs publics 
tiendront dans une large part, à sou-
lager la misère des sinistrés et que le 
premier secours de 1500 fr. n'est ... 
qu'un premier secours. 

Secours aux sinistrés 
Dès le lendemain du terrible cyclo-

ne qui s'est abattu sur notre région, 
M. le Docteur Darquier, Maire de Ca-
hors, priait M. le Préfet de télégra-
phier immédiatement à M. le Ministre 
de la Guerre et à M. le Ministre de 
l'Intérieur, pour solliciter du pre-
mier, des dispenses et ajournements 
en faveur des réservistes des commu-
nes sinistrées et du second secours 
pour soulager les misères les plus 
pressantes. 

Aussitôt M. le Préfet du Lot a de-
mandé par télégramme à M. le Minis-
tre de l'Intérieur des secours immé-
diats, destinés à être répartis entre 
les communes ravagées. 

M. le Préfet a prié en même temps 
M. le Ministre de la Guerre de vouloir 
bien dispenser des périodes d'instruc-
tion les réservistes de ces communes. 

Le Commandant de Gendarmerie a 
été chargé de procéder d'urgence à 
une enquête sur l'étendue du désas-
tre qui vient de frapper la ville de Ca-
hors et ses environs. 

* * * 
M. le Préfet qui mit à ces démarches 

le plus grand empressement a reçu 
ce matin les deux dépêches suivan-
tes : 

Commandant i7e corps d'armée 
à Pré/et Cahors 

Le ministre de la guerre télégraphie 
ce qui suit : 

Veuillez accorder pour période d'ins-
truction d'août et septembre dispenses 
dans le< limites réglementaires et ajour-
nements dans la plus large mesure pos-
sible à réservistes des communes de : 
Cahors, Arcambal, le Montât, Labas-
tide, Trespoux, Valroujlé, Larroque, 
Lamadeleine,St-Oéry, Vers, St-Cirq-
Lapopie, Tour-de-Faure, victimes du 
cyclone du 14 août qui en feront la de-
mande. 

En outre le ministre de l'intérieur té-
légraphie qu'un secours de 1.500 fr. est 
accordé aux sinistrés. 

Assurance mutuelle 
Un groupe de propriétaires du can-

ton nord de Cahors s'est réuni pour 
former une Association Mutuelle con-
tre la mortalité du bétail. 

Les statuts de cette société dont le 
siège est à Espère, ont été rédigés et 
déposés à la Préfecture à la date du 
24 juillet. 

Cette Association rendra de grands 
services aux propriétaires si souvent 
éprouvés par la mortalité du bétail. 
Nous souhaitons plein succès aux 
organisateurs. 

Vu la date du dépôt des statuts, 
l'approbation du ministère de l'agri-
culture ne peut tarder d'être connue 
des intéressés. 

Course de bicyclettes 
Voici les résultats de l'éliminatoire 

du grand prix Peugeot, quiaélé couru 
mercredi 15 août, sur une distance de 
50 kilomètres : 1. Elie Soulié, de 
Payrac., en 1 h. 14 ; 2. Milhet, de 
Cahors, en 1 h. 15 1/5 ; 3 Tardieu, 
de Cahors, en lh. 15 2/5 ; 4. Masre, 
de Villefranche, en 1 h. 18 ; 5. Elie 
Fabre, de Villefranche, en 1 h. 25. 

Sur dix partants, neuf sont arrivés, 
le 10e ayant été victime d'un accident 
dont on trouvera les détails dans la 
chronique de luzech. 

Vol d'une bicyclette 
Sur mandat d'arrêt du parquet de 

Saint-Gaudens, la gendarmerie de 
Lauzès a mis en état d'arrestation le 
nommé Louis Chenat, âgé de 22 ans, 
de Blars, inculpé d'un vol d'une bicy-
clette au préjudice d'un maîtred'hôtel 
de Luchon. 

Il a été écroué à la maison d'arrêt 
de Cahors en attendant son transfert 
à Saint-Gaudens. 

AVÏS 
La Commission d'examen pour le 

diplôme d'aptitude aux fonctions de 
Notaire, se réunira à Cahors au 
Palais de Justice, le 1er Septembre 
prochain à 10 heures du matin pour 
preéder aux épreuves orales des 
candidats, dansle local des séances de 
la Chambre des Notaires. 

Sauvetage 

Notre compatriote M. Nouyrit, can-
tinier et trombone solo au Ie de ligne, 
villégiaturait la semaine dernière à 
Arcachon. 

Etant en promenade du côté du dé 
barcadère d'Eyrac il entendit des ap-
pels désespérés d'unepersonne qui se 
noyait. M. Nouyrit se dirigea vers 
l'endroit d'où partent les cris et vit un 
jeunehomme d'une vingtained'années 
qui disparaissait sous les flots. Sans 
prendre le temps de quitter ses vê 
tements, M. Nouyrit se jeta à l'eau 
pour portersecours àl'imprudent bai 
gneur, qu'il fut assez heureux de re-
tirer des eaux tain etsauf. 

Nous félicitons M. Nouyrit de cet 
acte de dévouement ei signalons à 
qui de droit sa courageuse conduite. 

['ROOSAMME 
Allegro Militaire, 
Le Domino Noir (Ouv,), 
Rose Mousse (Valse), 
Messidor Entr'acte, 
Les Pantins de Violette 

(Fantaisie), 
'Allées Fènelon, ât 8 h. 

«Isa fms sïe l§srsï< 
DES 16 ET 19 AOUT 1906 

Henrion. 
Auber. 
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Bosc. 
Bruneau. 

Adam. 
: 9 K. 1/2 

ÉTAT-CIVIL DE LA VILLE DE CâHOES 
Du ii au 18 août i9Q6 

Naissances 
Imbert Jean Julien, rue Martin-Bau-

del. 
Durand Lucie, passage Lacapelle,2. 
Dablauc Marcelle Françoise-Antonia, 

rue du four Ste-.Catherine. 
Laleman Emile Jean-Marie-Joseph, 

rue de la Mairie, 2. 
Ruamps Edouard, à la Maternité. 

Publications de Mariage 
Jeampierre Côlestin, ajusteur-méca-

nicien et Del pech Marcelle, tailleuse 
Belit Baptiste, garçon de café et Baldy 

Marcelle, cuisinière. 
Décès 

Fort Elisabeth, s. p., 83 ans, céliba-
taire, rue de la Halle, 4. 

Bach Marie, épouse Cammas,63 ans, 
rue de la Chantrerie, 8. 

Garroty Jeanne, s p., célibataire, 83 
ans, Hospice. 

Fabre Rose, veuve Garrigues, s. p., 
73 ans, aux Tuileries. 

TÉlÉpinmes reçus hier : 

M. 

Paris, 17 août, lh 20 s. 

Dans la Vienne 
Cafforin, vice-présideni du 

cole d'Espêre fat une fête réactionnai-
re; mais si elle a eu une portée sur la po-
pulation de Dotre commune, c'est de dé-
gager la population d'un milieu qui ne 
saurait lui convenir. 

Snr l'estrade officielle, prirent place 
pour la distribution dos récompenses les 
sénateurs Rey et Béral et le président 
du Comice M. M u n i h - £.oirr d i û, suivis 
par des fidèles qui furent hélas ! fidèles 
à bien d'hommes politiques d'opinions 
contraire*. 

Les haussements d'épauieies sourires 
narquois et l'indifférence manifeste 
des électeurs républicains répondirent 
seulement à l'étalage des personnalités 
vagues qui s'offrait aux yeux des spec-
tateurs indifférents. 

Les journaux rétrogrades ont donné 
de cotte cérémonie soit-disant agri-
cole, un compte rendu assez banal : 
il ont eu raison, car si sur l'estrade of-
ficielle paradaient les soutiens de la pi-
re réaction le public n'était pas avec 
eux. 

La fête fut terne : on sentait qu'une 
question seule de parti pris dominait 
dans cette exhibition. 

Les électeurs d'Eipêre le prouveront 
avant peû. 

Notons également que l'administration 
n'était pas représentée ; car elle ne pou-
vait être représentée à ce Comice qui 
fut plutôt la fête des élus delà réaction. 

Selon son habitude M. Rey a palabré 
et M. Boiirdia a fait la même chose que 
lui et tous deux ont été applaudis par 
une douzaine de mains. Les républicains 
se sontabtenus de participer à ce comi-
ce subventionné cependant par le gou 
vernement. 

Un groupe de démocrates 

Aujols 
Mardi, vers les 2 heures du soir, un 

orage de la dernière violence accompa-
gné de grêle a ravagé la commune d'Au-
jols. 

Cet orage venant du nord-ouest a 
dû éprouver les communes limitrophes 
côté du nord ; car, après l'orage, on vo-
yait les collines blanches, comme cou-
vertes d'un menteau de neige. A Aujols, 
en un instant, les arbres ont été ou dé-
racinés ou- brisés, les toitures enlevées 
ainsi que plusieurs cheminées démolies, 
et l'espoir de nos vignerons anéanti. 

Après la sécheresse, la grêle, c'est la 
ruine pour la plupart de nos braves cul-
tivateurs. 

La population tout entière est dans la 
consternation. 

Conseil général de la Vienne a po 
sé sa candidature radieale à l'élec-
tion sénatoriale qui doit avoir lieu 
le 9 septembre en remplacement de 
M. Couteaux décédé. 

Conseil des ministres 
Le Conseil des ministres s'est r<-fi-

ni dans la matmée à Rambouillet 
MM. Clemenceau, Thomson, 
Doumergue étaient absents. 

Le Conserl a repris la séance 
après déjeuner au château de Ram-
bouillet. 

Télégrammes reçus aujourd'hui : 
Paris, 18 août (906,9 h. 21 m. 

L'ambassade de Berlin 
On assure que M. Bihourd, 

ambassadeur de France à Berlin, 
prendra sa retraite en octobre ou 
novembre. 

Tremblement de terre 
De violentes secousses de trem-

blements de terre suivies d'in-
cendies ont causé de graves dé-
gâts à Santiago du Chili, à Val-
paraiso et dans la province de 
Mendouza, République Argen-
tine. Cependant le nombre des 
victimes ne serait pas grand. 

En Russie 
Le Conseil des ministres de St-Pé-

tersbourg a décidé d'établir l'état de 
siège dans une grande partie de la 
Pologne. Le comte Ignatifl serait pro-
chainement nommé dictateur mili-
taire. 

AGENCE FOURNIER. 

Goneots 
A Monsieur Cric- Crac II en 

particulier. 
Mon cher Cric-Crac, 

Vrai, tu as encore plus d'esprit que 
Tapé Dur I .. et ce n'est pas peu dire, tu 
sais !.. On voit bien qu'un peu avant 
l'heure tu as hérité de celui de... 

Plaisanterie à part, Cric-Crac, ne 
crois-tu pas qu'il vaudrait encore mieux 
la Trappe qu'un établissement de ..? 

Comme les employés des postes sont si 
indiscrets sous ce régime blocard je lais-
se deux mots dans l'encrier, tu auras soin 
de les mettre pour toi seul. 

CoFdialement à toi et au revoir. 
O. 

Foire. — Notre foire d'août a été peu 
importante. Beaucoup de bestiaux mis 
en vente mais pas d'acheteurs, même à 
des prix dérisoires. Cela est dû à la crise 
agricole qui sévit de plus en plus sur 
nos plateaux stériles par suite de la sé-
cheresse. Bien peu de céréales, pas de 
légumes, nos raisins grillés et notre ré-
colle de truffes complètement perdue s'il 
ne pleut d'ici une quinzaine. A peu près 
rien non plus pour l'alimentation des 
bestiaux. 

Luzech 
Fédération cantonale républicaine. 

— Le dimanche 12 août, a 4 heures du 
soir, se sont réunisen assemblée généra-
le, dans la salle ordinaire des réunions, 
les délégués des comités radicaux, radi-
caux-socialistes, socialistes du canton 
de Luzech. 

Le citoyen Barrière, président de la 
fédération cantonale, dans une allocution 
applaudie, a montré la nécéssité d'oppo-
ser au bloc des réactionnaires de tous 
ordres, le bloc de toutes les énergies 
républicaines. Il a dit que le canton de 
Luzech pouvait s'honorer d'avoir don-
né l'exemple de l'organisation fédé-
rale ; que cet exemple commençait à 
être suivi par le canton de Cahors ; que 
le jour n'était pas très éloigné où nous 
verrions enfin les républicains organisés, 
unis, prêts à lutter sans dissensions, 
sans division, sans défaillance pour la 
réalisation des réformes politiques, éco-
nomiques et sociales. 

(Il aurait pu ajouter — c'est un oubli 
involoniaire — que l'initiative de cette 
réorganisation du parti républicain re-
vient au tant regretté Lapeyrère qui 
fonda le comité communal et la fédéra-
tion'cantonale.) 

Le président donne ensuite la parole 
au citoyen Pagès-Lechesne conseiller, 
général du canton de Luzech, qui avait 
exprimé le vif désir de venir rendre 
compte de son mandat auxreprésentants 
autorisés du parti républicain. 

Le citoyen Pagès-Lechesne remercie 
les délégués d'être venus si nombreux 
malgré la chaleur accablante et leurs 
lourdes occupations. Puis, en un langa-
ge charmant, sur le ton d'une intime 
causerie, il rend compte de son mandat: 

Remo itant à son élection au conseil 
général, le citoyen Pagès-Lechesne 
s'exprime à peu près ainsi: 

<c Quand je me présentai, j'étais bien 
jeune — j'avais 25 ans —et j'apportais un 
programme radical-socialiste. Quelle fut 
l'attitude des électeurs à mon égard ? Les 
républicain^ me tenaient en suspicion ; 
ils disaient : « il n'est pas possible que 
M. Pagès-Lechesne, étant données et sa 
famille et ses relations, puisse s'être 
libéré définitivement ; il ne saurait être 
sincère >. Le parti réactionnaire me 
donna des voix comptant sur des in-

fluences ancestrales pour me faire trahir 
le parti républicain dont je sollicitais les 
suffrages. Or, les temps ont changé de-
puis et — fort heureusement — les élec-
teurs aussi. Les réactionnaires, totale-
ment désabusés enfla par mes actes et 
mes votes, n'ont plus de vocable assez 
dur à me jeter à la face. Les républi-
cains OQt acquis désormais la certitude 
que je suis un sincère républicain 
exempt de toute pensée hypocrite. La 
situation est à présent très nette et je 
m'en réjouis » 

Le jeune conseiller général rappelle 
alors, comme preuve do son ardent ré 
pubiicanisœe, le rôle qu'il joua au Con-
seil général pendant les six dernières 
années. 

Il y a 4 ans, le citoyen Pagès-Leches-
ne, avec sou ani Maïvy, déposait une 
motion aux termes de laquelle le Conseil 
général invitait les pouvoirs publics à 
élaborer, dans le plus bref délai possible, 
un projet de loi portant dénonciation du 
concordat et réalisant la séparation des 
églises et de l'Etat. Ce vœu fut adopté à 
la suite d'une longue et vive discussion, 
à une voix de majorité, or, le Conseil 
généra! du Lot était le premier Conseil 
qui émit ce vœti, adopté depuis p.- r tous, 
et réalisé en loi. Ce vœu mit les réac-
tionnaires en fureur, car il leur mon-
trait que le citoyen Pagès-Lechesne 
n'était pas leur homme. 

Le ciioyeu Pages Lechesne, toujours 
avec son ami iValvy, déposait ei faisait 
adopter un vœu invitant le gouverne-
ment à élaborer une loi portant rempla-
cement des 4 contributions directes par 
un impôt progressif et global sur le le-
vé uu. 

En qualitéde présidenlde l'association 
de propagande pour la paix par l'arbi-
trage et le désarmement, simuhané et 
parallèle des puissances, il retrace le 
rôle qu'il a joué, malgré les rires ironi-
que?, malgré l'appellation d'utopiste 
qu'on lui jetait à la face comme une in-
jure. 

Il rappelle, sans insister — car tout le 
monde la connaît— l'attitudequ'il garda 
lors des élections sénatoriales et légis-
latives. Ses actes firent, dans ces cir-
constances d'un républicain ferme, dis-
cipliné, actif. Il est probable que si tous 
les élus se disant républicain l'avaient 
imité, notre département ne serait pas 
aujourd'hui représenté au Sénat et à la 
Chambre par des renégats ou des réac-
tionnaires 

Il dit enfin quelle part il a prise aux 
travaux concernant les intérêts des 
communes du canton. 

Il conclut en disant : 
« Jesuiset jeresterai le serviteur fidèle 

du parti républicain. Je saurai me main-
tenir dans l'obéissance raisonnée au seul 
souverain, auquel on puisse obéir sans 
se diminuer, c'est-à-dire dans l'obéis-
sance aux volontés de la démocratie. 
Citoyens délégués, je vous tais juges de 
mes actes. Si, selon vous, je n'ai pas 
servi, comme il convient, le parti répu-
blicain, manifestez-le-moi par un blâme; 
je me retirerai, sans murmure, le cœur 
san3 doute un peu meurtri, mais cons-
cient d'avoir fait men devoir. Mais si 
vous approuvez ma conduite politique, 
si vous me témoignez votre confiance, 
oh ! alors je marcherai, fort de mon de-
voir rempli, de votre encouragement, 
dans le cadre tracé par le parti républi-
cain. 

Il pourra ra'arriver, peut-être, —je 
suis jeune, ardent, enthousiaste — de 
briser le cadre ; mais soyez assurés que 
ce ne sera jamais pour retourner en ar-
rière, mais bien pour aller toujours da 
vantage en avant. » 

Ces derniers mots furent couverts par 
les applaudissements. 

Sur la proposition du président Bar-
rière, l'ordre du jour suivant a été adop 
té à l'unanimité : 

« La fédération cantonale républicai 
ne, réunie en assemblée générale, le 
dimanche 12 août, à 4 heures du soir, 
après avoir entendu, dans le compte 
rendu de son mandat, le citoyen Pagès-
Lechesne, Conseiller générai du canton, 
approuve son attitude et ses actes et 
l'assure de toute sa confiance. » 

C'est une bonne journée, pour le parti 
républicain. Les délégués sont repartis 
contents de la manière dont le Conseil-
ler géné.'al comprend son devoir politi-

Est-ce que le contrôle n'aurait pas dfi 
s'installer au dit contour, non pas y, 
l'usine ? 

On est â se demander ce qu'attend 
l'administration — déparlement ou com-
mune — pour faire arranger ce contour 
dangereux. 

E t-ce que l'administration continue-
rait à demeurer inerte en présence d'ac-
cidents de toutes séries qui arrivent à 
ce contour ? 

Le Veloce-club ne devrait-il pas s'en 
occuper un brin, mettre l'épée dans les 
reins à l'administration toujours pares-
seuse et lente ? 

Gageons que nombreux seront encore 
les cyclistes, les automobiles qui se cas-
seront le cou à ce tournant avant que 
dame administration se dérange. 

Un cycliste. 

le programme général qui sera 

Prayssac 
Grandes fêtes de la Fraine. — De 

bien des lieux à la ronde oa connaît la 
réputation des foires importâmes qui 
ont lieu mensuellement dans notre belle 
cité, c'est donc une garantie déjà suffi-
sante pour que le nombreux public sa 
rende avec plus d'empressemeut encore 
aux grandes fêtes organisées cette année 
par les soins de notre jeunesse, qui tient 
à se distinguer tout particulièrement 
dans les journées des 25, 26 et 27 août. 

Déjà une commission de jeunes gens, 
avec l'appui de la'municipalité, organise 
sur tous les points des diflérents quar-
tiers de la ville des petites tètes qui se-
ront autant d'attractions diverses pour 
les étrangers, tout en répartissant les 
amusements et les r ndant agréablesà 
tout le public sur tous les lieux de la 
cité. . 

Voici 
exécuté 

Samedi 25, annonce de la fête par de 
nombreuses salves d'artillerie : à neuf 
heures du soir, grande retraite aux flam-
beaux, bal de nuit. 

Dimanche, à cinq heures du matin, 
tour de ville en musique, grand réveil 
en lanfare ; à dix heures, distribution 
des bouquets ; à trois heures du soir, 
grands jeux : de la cruche, mat de coca-
gne ; à quatre hsures, bataille de confet-
ti ; à cinq heures, grand bal de jour ; â 
huit heures, grande retraite aux flam-
beaux ; à neuf heures, brillant feu d'ar-
tifice, grande illumination sur tous les 
points de la ville ; â dix heures, grand 
bal de nuit. 

Lundi, à six heures du matin, concert. 
La musique exécutera les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire ; à deux heures, 
courses aux anneaux à bicyclette ; à 
trois heures, courses aux patates avec 
bicyclettes ; jeux des croquants, de la 
ficelle et de Ja seringue ; à cinq heures, 
grand bal : à neuf heures, brillante re-
traite aux flambeaux ; à dix heures, 
grand bal de nuit ; à minuit, adieu à la 
musique. 

Pendant les deux fêtes, les confetti 
unicolores seront seuls autorisés. 

Les étrangers qui voudront bien nous 
honorer de leur présence, trouveront 
comme par le passé un accueil sympa-
thique et fraternel. 

que. 
Il serait à souhaiter que tous les man 

dataires comprissent que leur intérêt et 
leur devoir sont de rester en contact 
permanent avec les comités auxquels 
ils doivent compte de leur conduite po-
litique. 

Malheureusement, tous les élus ne 
comprennent pas ainsi leur devoir, et 
nous attendons encore du conseiler d'ar-
rondissement le compte rendu de son 
mandat. 

Accident. — Un accident, qui aurait 
pu être mortel, arriva le mercredi 15 
août à 4 h 45 du soir à Luzech. 

Les cyclistes qui prenaient part à la 
course Cahors, Mercuès, Luzech, Douelie, 
Cahors, arrivaient à Luzech, par Gaïx, à 
toute vitesse. Or, à l'entrée de Luzech 
se trouve un contour brusque, difficile à 
prendre en vitesse. On vit le moment 
où tous les coureurs allaient buter con-
tre le parapet et sauter dans le canal. 
Quelques cyclistes purent cependant 
prendre le contour, mais en rasant le 
parapet du canal ; deux tombèrent, un 
troisième heurta le parapet mais fut as-
sez heureux pour tomber sans mal sur 
la route, mais un quatrième heurta si 
violemment contre le parapet qu'il fut 
projeté dans le canal avec sa machine. 
La machine tomba à l'eau et le malheu-
reux cycliste s'abima sur la banquette. 
Cent personnes furent là pour le ramas-
ser, non évanoui et ie porter à la phar-
macie Poujade. Le docteur Péiissié, ap-
pelé en toute hâte, lui prodigua les pre-
miers soins. Le cycliste en sera quitte, 
pour de graves contusions, quelques 
blessures a la tête, et une fameuse peur. 

* 

Cet accident a mis la population en 
émoi. C'est, en effet, le 5 ou 6° de ce gen-
re qui arrive dans la commune. 

Est-ce que le maire de Luzech n'au-
rait pas dû être averti pour qu'il prit les 
précautions nécessaires ? 

Est-ce que le service de contrôle n'au-
rait pas dû indiquer aux coureurs le dan-
ger qu'il y avait à entrer à Luzech en 
vitesse ? 

Cours 
Orage. — Le 14 août vers les 3 heu-

res du soir, un orage a éclaté sur la com-
mune de Cours accompagné de pluie et 
de grêle, ravageant ce que la sécheresse 
n'avait achevé de griller. La partie delà 
commune qui a le plus souffert est du 
coté du Midi attenant la commune de 
"Vers; dans cette dernière commune tout 
à été emporté par l'orage, l'inondatiou 
et la grêle. Une reste absolument aucune 
récolte, toutes les leuilles des chênes 
sont a terre, la ruine est complète. 

Un pèlerinage qui a lieu depuis quel-
ques années à cette époque, a été clôtu-
ré immédiatement. 

lioissières. — Dimanche matin ont eo 
lieu les obsèques de la malheureuse victi-
me de l'accident involontaire qui s'est pro-
duit vendredi à Boissières. 

Catus. — Le comice agricole de Cafcusa 
été assez important ; de nombreux prix oot 
été distribués. 

Puy - VEvêque. — Dimanche a eu lien la 
fête votive de Puy-l'Evêque ; à cet effet, 
samedi fut tenu le comice agricole très 
important ; le dimanche des courses de ré-
gates très réussies intéressèrent le publie 
ei lundi eut lieu la distribution des récom-
penses du comice agriiole. 

Vers. — Dimanche est décédé le doc-
teur Cambornac, maire de Vers. 

Arrondissement de Figeac 

Puybrun 
Instruction publique et culte. " 

Notre très illustre Maire étant un as; 
versaire des écoles laïques fut nomije 

par la grâce de certains favoris de 1* 
princesse, délégué cantonal. Envoya"' 
sa fille à l'école congréganiste, s'étant 
opposé de toutes ses forces à la laïci»a' 
tion à Puybrun il lui fallait toute son au-
dace (et Dieu sait s'il en a) pour accepte1 

pareilles fonctions. Nous savons d'ailleur' 
depuis longtemps que notre Fracasse fl" 
possède une dose à toute épreuve 6 

qu'en même temps il n'est pas ennemi": 
galon : tout le monde sait égalern6".! 
qu'il ne pèche guère par modestie' 
paraît même qu'il goûtait beaucoup <f\ 
hautes et délicates fonctions, à tel V® \ 
quoique ayant été débarqué de déleï 
cantonal, il en remplit encore les fOI) 

tions au titre religieux. .t. 

Avant la rentrée des enfants au ca
 eJ chisme, il interroge les garçons et 1 

filles pour se rendre compte" s'ils co 
naissent le catéchisme et s'ils saven» 
prière. U va probablement àè^Sh 
ceux qui font la lr0 communion. DâPl

c, 
que les cultes sont rattachés â l'instf 
uon publique il paraît que ce sW}]eii les nouvelles attributions du présid0^ 
de la commission municipale scolaif6 

notre bonne ville de Puybrun. ^% 



Cajarc 
Fondation d'un groupe de jeunesse 

Républicaine laïque à Cajarc. — A la 
suite d'une convocation faite par M. 
Fernand Mirabel, ancien élève de l'école 
laïque de Cajarc ci de l'école primaire 
supérieure de Saiht-Céré, délégué du 
groupe dej^unesie républicaine laïque 
de f ahora, une trentaine de personnes 
se sont réunies dimanche 12 août, à 4 
heures du soir à la mairie de Cajarc. 

M. F- Mirabel est acclamé président 
de la réunion. 11 expose le but de la 
jeunesse républicaine, laïque et invite 
la réunion à nommer une commission 
chargée d'élaborer les statuts. 

Sont nommés : Pré-idr-r M. F. Mira-
bel, membres, MM. A. Pons, S. Bar, J. 
pezet, C. Guittard et F. Combes. 

Les statuts sont rapidement élaborés 
et acceptés par acclamations unanimes, 
il est ensuite procédé à l'élection du 
bureau définitif, qui est composé comme 
suit : 

Secrétaire général : M. F. Mirabel, 
Trésorier: M. F. Combes. 
Le camarade Mirabel lemercie l'As-

semblée au nom du bureau et fait une 
causerie sur l'évolution des idées répu-
blicaines laïques de 1880 à 1906. 

11 conclut qu'un siècle de lutte a eu 
comme conclusion une République laï-
que, radicale et socialiste. 

La conclusion du conférencier est ac-
cueillie par les applaudissements nom-
breux et répétés 

Dans une nouvelle réunion, qui aura 
lieu le 4 septembre, le camarade Mirabel 
fera une nouvelle causerie sur « L'origi-
ne des trois Républiques. » 

La séance est lévée à 5 heures 45. 

•*** 
Jeunesse républicaine laïque. — Les 

membres actifs du groupe da jeunesse 
Républicaine laïque de Cajarc sont priés 
de se rendre, sans exception le diman-
che 19 août à 5 heures du soir, dans une 
des salles de la Mairie pour tenir une 
réunion extraordinaire. 

Ordre du jour : 
Avis à donner sur une pétition très 

importante. 
N. B. Présence indispensable. 

Le sécréta-re Général, 
F. MIRABEL. 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

Affaire Rasibus et Cabotin 
Cabotin créa en Juillet une chanson 

qu'il allait lancer disait-il dans les mi-
lieux ouvriers. — La Cabotine sur 
l'air de la Carmagnole. 

Piquefort qui voulait avoir la primeur 
de cette oeuvre récente donna une soirée 
à laquelle assista tout l'ysonnageet tout 
le Cabotinage de l'endroit. 

Ce soir à la Mappemonde on devait 
entendre pour la première fois la Cabo-
tine chantée par l'auteur accompagné de 
Piquefort. Cabotin en costume de Pier-
rot et Piquefort avecuncasque degrena-
dierdelagarde(casqueà poil) ; La gran-
de épée ; Tunique rouge uni ; Pantalons 
violets et souliers blancs ; a 9 heures 
précises nos artistes montèrent sur le 
comptoir érigé en estrade pour la cir-
constance. 

Piquefort donna quelques leçons de 
tenue à Cabotin ; lui recommanda pour 
produire beaucoup d'effet de gigoter au 
refrain; et en avant. Les couplets se suc-
cédaient, mais Cabotin ne gigotait pas. 
Au 10° couplet Piquefort s impatienta. 
Espèce de fainéant s'écria-t-il t'as donc 
des crampes dans les pattes ? Cabotin 
humilié fit un saut et au même instant 
des cris épouvantables partirent tout 
prêt du comptoir ; une pantoufle de Ca-
botin était allé échouer sur le pif de Ra-
sibus qui s'écriait : Pétard de bois, mille 
millons de gibernes. Tonnerre de zinc 
mais qu'est ce qu'il y a donc dans la pan-
toufle â Cabotin ? Ça sent si mauvais 
que je suis empoisonné : Vite, le méde-
cin, le pharmacien et son saint frusquin, 
du lait, du thé, de l'eau froide sur les 
tempes, des cataplasmes sur le ventre 
et des bains de pieds. Piquefort était 
navré, Cabotin affaissé, Rasibus conti-
nuait à crier. La foule disparaissait, on 
aurait dit que le ciel s'écroulait sur les 
spectateurs atterres. La police arriva, 
enquêta. Cabotin s'en alla en criant ; 
Oh ! la la ; Piquefort se coucha en di-
sant : Voilà ce que c'est de ne pas avoir 
des lacets quand on a les pieds dans les 
pantoufles. 

On dit que Rasibus invoque l'article 
319 du Code Pénal. Voici le texte de la 
Cabotine ; il y a en réalité 24 couplets 
mais à causede l'accident, en en a chan-
té dix, seulement. Espérons que plus 
tard nous connaîtrons les autres. 

LA CABOTI.NE 

Paroles de E. Cabotin 

Air de La Carmagnole 

1" Couplet 

Quand Piquefort va à la messe (bis) 
C'est pour reluquer les gonzesse^ (bis) 
Il leur fait les yeux doux 
Leur frôle les genoux 

Refrain 

Danson tous la Cabotine 
Vive le son, vive le son 
Dansons tous la Cabotine 
Vive le son du canon 

2e Couplet 

11 se parfume le bout du nez (bis) 
Avec l'extrait de doigts de pieds (bis) 
Et Cobotin l'astique 
Avec du cosmétique 

3» Refrain 

C'est un profond politique (bis) 
Radical et démocratique (bis) 
Et Cabotin c'est aussi 
Tout le monde le sait ici 

4e Refrain 

De même que les antiquaires (bis) 
H à son petit reliquaire (bis) 
11 aime les vieux tableaux 
Et les anciens fourneaux 

5= Couplet 

Quand il parle il est sévère (bis) 
Son épée triangulaire (bis) 

Prenez garde au tranchant 
Il l'aiguise tout le temps 

0e Couplet 

Lorsque Piquefort veut lire (bis) 
Le grand Cabotin s'étire (bis) 
Oh, dit-il qu'il fait chaud 
Je veux prendre un peraod 

T Couplet 

Dans les réunions publiques (bis) 
Il ne manque pas de répliques, (bis) 
11 est très épatant 
Cabotin également. 

SS Couplet 

Lorsqu'il veut faire une niche (bis) 
Il décure sa péniche (bis) 
Versez dit-il quinze francs 
Ce sera renversant 

9' Couplet 
La belle Yvonne a des cheveux (bis) 
Mais ils ne sont pas nombreux (bis) 
Boiirrillard les a comptés, 
Avec Monsieur Paluquet 

10» Couplet 

Notre Piquefort est riche 

C'est à cè moment qu'a lieu l'affaire 
Rasibus. 

Dimanche. -- Rénnionde iamarmail-
le dans un lieu commun. Les hommes 
importants continuent à critiquer le dis-
cours de notre Conseiller général à la 
distribution des prix, mongcollègue du 
XXe siècle est très sévère, il me semble 
même oublier qua tout le monde ne 
peut pas être de sa force. 

Lundi. —Polycarpe pris mal aux che-
veux en sablant du Champagne hier au 
au soir dan J un endroit ous que l'on ri-
gole quand on n'a pas sommeil. 

Mardi. — Il pleut : un vent désas-
treux roule les feuilles mortes dans les 
allées boueuses. Encore du nouveau 
dans l'allée des platanes, un courant 
d'air irrespectueux a renversé le mai 
d'honneur de notre conseiller d'arron-
dissement. Les habitants de ce quartier 
sont dit-on bien éprouvés parce malheur 
que rien ne faisait prévoir. 

Mercr&di. — Procession en ville et 
fête à Gréalou. Je dois vous dire que je 
viens de retirer^mon estime à tous les habi-
tants de cette commune. Il n'y en a pas 
un seul qui m'ait demandé si je voulais 
aller racler les os que les mauvais esto-
mac laissent dans les assiettes. C'est 
terrible. 

Jeudi. — Les hommes politiques vont 
à Gréalou et moi je reste ici. 

Vendredi. — Cabotin fait stériliser 
ses chaussures par Chalumeau 1er. 

Samedi. — On me propose une char-
mante jeune fille, Mlle Artemina Baie-
tout. Immédiatement je lui envoie une 
lettre dont je vous donnerai le texte 
prochainement. Vous me direz si je sais 
parler bien. 

A TRAVERS LE CANTON 

Lamagol. — Enfin on commence la 
digue de Prémiac ; mes demandes réi-
térées ne sont pas restées sans effet. 

A St-Chel, St-Sulpice et Marcillac, 
l'orage a tout ravagé. 

Gréalou a été atteint mais moins, tan-
dis que les communes du canton qui se 
trouvent sur la côte du Lot, Montbrun, 
Larroque, St-Pierre, Frontenac ont eu 
une pluie bienfaisante et du vent qui 
n'a causé aucun dégât. 

Je viens de recevoir une invitation of-
ficielle pour l'inauguration du Pont de 
Larroque-Toirac qui est, parait-il ter-
miné. Je me propose d'y prononcer un 
grand discours et j'invite tous les habi-
tants du Canton à venir m'écouter. Pi-
quefort en fera un autre et Cabotin aus-
si. 

POLYCARPE. 

Carayac 
Conseil municipal. — Séance du 12 

août; présidence de M. Ausset maire. 
M. le maire communique au Conseil 

le dossier concernant le projet de classe-
ment dans la grande viciaalitédu che-
min vicinal ordinaire n° 11 de la commu-
ne de Figeac et l'invite à donner son 
avis. 

Le Conseil donne un avis favorable. 

Aynae 
Lettre à mon ami L. C. 

Cher ami, 
Dans votre article du 29 juillet, vous 

m'avez l'air un tantinet surpris des pro-
pos peu flatteurs employés par la bande 
des cléricafards de notre commune au 
sujet de votre belle fête du 14 juillet. 

Il n'y a pas là mon vieux, de quoi 
s'étonner plus qu'à l'ordinaire. Ne vous 
souvient-il pas qu'il en a été ainsi tous 
les ans à pareil jour, que les injures et 
la calomnie pleuvaient dru comme grêle 
sur quiconque faisait preuve de républi-
canisme ; mais ceci ne doit ni surprendre 
ni émouvoir un vrai républicain car le 
ou les individus qui ne craigneant pas 
de salir leur plume pour écrire de pareil-
les grossièretés, qu'ils s'appellent Rigo-
lard ou Lamique s'ils ne sont un seul 
homme sont du moins du même ayeabit 
et on n'a qu'à les mépriser. C'est à peu 
près tous les égards qui leur sont dûs. 

Votre Lamique « Une vraie Mique », 
à ce que je crois ne respecte rien : ni la 
vieillesse, ni l'honorabilité de personnes 
qui valent cent fois plus que lui : il faut 
que tout passe par sa langue de vipère. 
Ne pourrait-on pas lui rappeler â ce su-
perbe colomniateur le vieux proverbe 
qui dit « Avant de juger les autres, con-
nais-toi toi-même ». Il devrait au moins 
s'apercevoir que soit M. Vayssières, soit 
M. Lalo ou le citoyen Cadiergues, tous 
ces messieurs sont bien au dessus de la 
portée de ses médisances. 

Quant à lui donner un conseil d'ami à 
votre Lamique, je crois que c'est inutile. 
Donner un boa conseil à une brute, au-
tant voudrait prêcher dans le désert car 
sachez le bien : De même que la vertu, 
le vice à se3 dégrés — et la bêtise aus-
si. 

Je vous serre cordialement la main. 
DURAPIAT. 

Nous recevons la lettre suivante que 
nous insérons textuellement. 

Monsieur le rédacteur, 
Dans une lettre de votre journal de di-

manche 12 courant, un Carmagnolard 
d'Aynac m'accuse d'avoir essayé dans 
un numéro antérieur de la Défense, 
sous le pseudonyme d'Isidore Lamique, 

de ridiculiser la fête nationale du 14 
juillet, célébrée le 15 par les partisants 
de cet état de choses. Je puis vous certi-
fier, monsieur le Rédacteur, que je me 
trouvais, en pareil jour, à Figeac où je 
m'étais rendu pour affaire, partant je 
n'ai ni vu ni assisté à cette réunion m'y 
trouvant tellement indifférent qu'au-
jourd'hui la politique m'endort et je ne 
voudrais plus en entendre parler. 

Vous voudrez bien apprendre à ce 
présomptueux personnage combien H 
fait fausse route en faisant peser sur 
moi de pareilles assertions et combien 
est mouvant le terrain de la présomp-
tion. 

Comptant sur le bon accueil que vous 
voudrez faire à ma rectification, dai-
gnez agréer, monsieur le Rédacteur, 
avec mes remerciments anticipés, mes 
bien sincères salutations. 

E. CASTAGNE. 

Rueyres 
Qu'est devenu le dernier discours 

de M. Clemenceau. — M. le Maire de 
Rueyres, dont chacunconnaît l'obsé-

quiosité, pourrait-il nous dire, ou à ses 
chers administrés, ce qu'il a fait du dis 
cours de M. le Ministre del'lntérieur ? 

Certains médisants nous affirment que 
ce magistrat n'a pas eu le temps de le 
faire afficher : les nombreuses pérégri-
nations de Rueyres à Lorient, Toulon, 
Paris, Mirande, Leyme, Autoire, etc. 
y ont mis obstacle. Que fait-il faire à 
son tambour afficheur., à son secrétaire 
dont il remplit les fonctions, mais pas 
gratuitement ? Parions que s'il s'était 
agi des affiches Cadiergues, Ferrand, il 
eût montré plus de zèle ? 

D'autres nous assurent qu'il s'en est 
servi pour tapisser sou salon avec quel 
ques autres qu'il tenait en réserve, pa 
raît il Si le fait est exact nous som 
mes enchantés de voir un rayon d'amour 
de la République pénétrer ce noble cœur 
si insensible jusqu'ici. Avec de nom-
breux défenseurs comme M. le Maire de 
Rueyres, la République peut dormir 
tranquille sur ses deux oreilles ; ses en-
nemis tant intérieurs qu'extérieurs se-
ront tenus à distance. 

Serais-ce une chinoiserie si M. le Mi-
nistre de l'Intérieur allait un de ces 
jours, décerner une récompense â ce 
maire pour son dévouement à tenir 
caché sous l'instrument cher au clé-
ricarisme ce que la démocratie veut 
et est en droit de savoir ?... 

Un Républicain démocrate. 

Figeac. — Le nommé Guittard Jean-
Baptiste, qui s'était évadé delà prison de 
Figeac a été repris. 

St-Cêré. — Les renards infestent la ré-
gion ; des battues seront organisées. 

Arrondissement de Gourdon 

Gramat 
Une réponse. — Nous devons une 

réponse au desîervant de Thégra ; elle 
sera courte. 

Ce brave abbè déclare n'avoir jamais 
nommé le « Journal du Lot » et la 
«.Dépêche » en attaquant la presse im-
pie. U a la mémoire courte. Un ami 
uons affirme l'avoir entendu dire « Com-
ment ? vous lisez ce « sale » « Journal 
du Lot ? » Sans commentaire. D'ailleurs 
n'a-t-il pas, à diverses reprises, conseil-
lé aux vendeurs du Journal du Lot et 
de la Dépêche de refuser ces régionaux 
qu'il leur en procurerait d'autres, le 
Pèlerin sans doute ? Et nous glissons 
sur les procédés employés. 

En outre et pourprouverl'entrain que 
met l'abbé Laurent, à vouloir l'union ??? 
dans la paisible commune de Thégra, 
nous soume'tonsaux l cteurs le fait sui-
vant qui ne sera pas démenti : 

Lors de la formation du cercle catho-
lique un jeune membre craignait que" 
cela ne jetât le trouble dans la commu-
ne et toujours parmi la jeunesse : «tant 
pis, — lui fut-il répondu — puisque 
vous êtes les plus forts » — parole de 
paix n'est-ce pas ? 

A une autre réunion, au presbytère le 
grrrand orateur des cathos de la région 
s'écriait dans une pathétique pérorai-
son : « jeunes gens, grâce a vos associa-
tions, dans vingt ans nous serons les 
maîtres ». — « avant dix, riposte le 
curé. » 

Quand on lance pareilles prophéties —■ 
ou plutôt d'aussi grosses bourdes — ou 
a le droit de se rengorger. 

Comme toujours nous croyons que la 
modération de langage devrait être la 
première des qualités d'un ministre de 
culte. 

Est-ce le cas ici ??? 
Le voyageur 

Nous appelons tout particulièrement 
l'attention du bureau sur l'article 13 où 
M. Dunoyé se réserve de ne diminuer 
ses factures que si l'éclairage manque 
trois joursjcon^écutifs; mais si l'éclairage 
ne manque quedeuxjours, pasde déduc-
tion, lors même que le cas se produirait 
plusieurs fois par mois. Que le bureau 
veuille bien réclamer, non une déduc-
tion, mais une indemnité lorsque l'éclai-
rage manquera; de cette façon nous n'au-
rons pas tant de manque de lumière : té-
moins St-Denis-près-Mariel et Vayrac où 
M. Dunoyé devrait uneindemnité s'il les 
laissait, sans lumière et, où pour ce mo-
tif, l'on est toujours éclairé. 

Quand au rôle de la ville deGramat 
qui est la plus dupée dans l'affaire, elle 
aurait dû depuis longtemps résilier le 
contrat qui la lie, les raisons ne lui 
manqueraient pas car elle n'est éclairée 
la moitié du temps, pas même pour les 
fêtes des courses où cependant l'on aurait 
eu plaisir â faire croire aux nombreux 
étrangers venus en cette circonstance, 
que Gramat n'était pas en retard dans la 
voie du progrès, et que l'on pouvait se 
promener dans ses rues sans risquer de 
se rompre le cou par suite de l'obscurité. 
Nos allées et le champ de foire étaient 
éclairés mais pourrait-on nous dire si 
c'est sur les ordres de M. le maire ou 
sur ceux de M. Dunoyer que l'âgeat de 
l'éclairage a enlevé les ampoules dans 
certains quartiers de la ville; il mesem-
ble cependantqueles quartiers non éclai-
rés payent pour la lumière comme les 
autres, 

Aivignac 

Distribution des prix. — La distri-
bution des prix aux Ecoles laïques d'Al-
vignac eut lieu dimanche dernier, sous la 
présidence de M. iTnspecteur primaire 
de Gourdon qui prononça tfeette occasion 
le beau discours suivant: 

Mesdames, Messieurs, 
Chers enfants, 

Mon premier mot sera pour remercier 
les généreux amis de nos écoles laïques 
qui ont, spontanément, versé leur obole 
pour permettre à Mme Féraudet et à M. 
Martel de faire face aux frais d'organi-
sation de cette petite fête. 

Ja félicite aussi Mme l'Institutrice et 
M. l'Instituteur pour la bonne grâce 
avec laquelle ils se sont imposé le sur-
croit de* travail nécessaire pour régler 
les détails de cette réunion. Tant d'ef-
forts n'ont pas été perdus : ils permet-
tent à tous ceux qui s'intéressent à la 
cause de l'éducation populaire de juger 
sur le vif les élèves des écoles publiques 
d'Alvignac. 

Noua convions à nos fêtes tous les es-
prits impartiaux, car notre œuvre peut 
être soumise à la critique la plusexercée. 
Elle a en effet pour objet principal, le 
développement de toutes les forces in-
tellectuelles et morales qui rendront le 
peuple de demain plus instruit, et par-
tant mieux capable de comprendre ses 
droits et surtout ses devoirs, mieux 
soumis aux lois de la conscience morale 
et, dès lors moins égoïste, moins sujet 
aux entraînement des passions brutales, 
et conséquemment, de plus en plus dis-
posé à respecter les principes de la soli-
darité humaine. 

Nous enseignons à nos élèves que le 
bonheur individuel est intimement lié 
au bonheur de tous et que le plus sûr 
moyen de se procurer une joie person-
nelle est de rechercher la joie pour tous 
ceux qui nous entourent. 

Nous habituons les enfants de nos éco-
les à respecter mutuellement leurs idées. 
Notre ambition est de les rendre meil-
leurs, de les dépouiller de ces tendances 
qui poussent l'individu à se considérer 
comme le seul possesseur de l'absolue 
vérité et qui sont l'apanage des généra-
tion sectaires et intolérantes. Nous di-
sons : 

« Mes enfants, nous ne vous affirmons 
pas que nos doctrines sont seules accep 
tables; mais nous les soumettons à votre 
libre examen ; nous voulons faire un 
appel constant à votre conscience et à 
votre raison. Nous substituons peu à peu 
à la discipline que nous vous imposons 
au début de votre scolarité, celle que 
vous vous donnez à vous-mêmes. Nous 
n'essayons pas de vous maintenir dans 
un état d'enfance continuel, car nous 
sommes persuadés de votre valeur indi-
viduelle; nous ne préparons pas pour de-
main des sujets toujours déposés à ac-
cepter un mot d'ordre, mais plutôt des 
esprits épris de vérité et de j ustice, des 
esprits qui s'inclineront devant toutes 
toutes les manifestations du beau et du 
bien. » 

Ces paroles sont quelque peu nou-
velles. Elles sont même jugées dange-
reuses par ceux qui ont pendant des 
siècles, maintenu no3 devanciers dans 
un état d'ignorance lamentable. Dès lors 
le cri de guerre a été poussé contre nos 
écoles laïques. 

On voulait bien donner aux fils des 
travailleurs un certain enseignement, 
mais combien mesuré et peu émancipa-
teur. C est à la mémoire presque seule 
qu'on faisait appel. Aussi les enfants se 
contentaient de répéter ce qu'ils lisaient 
ou ce qu'ils entendaient dire, mais ja-
mais, jamais, la moindre initiative ne 
leur était laissée: la curiosité était 
même considérée comme malsaine, et 
les favorisés de la fortune s'accordaient 
a proclamer que cette éducation était 
suffisante pour les enfants du peuple. 

Cette théorie a fait son temps. Som-
mes-nous donc des êtres inférieurs 
parce que nos familles n'ont pas déposé 
dans notre berceau les attributs de la 
richesse ? 

Non, non, au début de notre carrière 
nous ne sommes ni meilleurs ni pires 
que les privilégiés du sort. Et nous avons 
la conviction profonde que le travailleur 
seul crée peu à peu la véritable supé-
riorité. Nous avons soin de louer le mé-
rite de tous les labeurs, persuadés qu'il 
n'y en a point d'humiliants.Toutesles cel-
lules de l'organisme social ont pour nous 
une valeur inestimable, car chacune 
d'ellesreprésente un être humain, c'est-à-
dire une force pensante et agissante qui 
contribue au développement du bien-
être universel. 

Accordez-nous donc votre confiance. 
Nous sommes les véritables amis du peu-
ple, puisque nous voulons le tirer de cet 
état d'inferioritèintellectuelle dans lequel 
on l'a volontairement confiné pendant 
un nombre incalculable de siècles. Nous 
n'admettons plus la division en castes: 
le mérite seul doit classer les individus. 
Et je salue l'aurore du jour prochain où 
même les plus instruits ne considére-
ront pas comme une déchéance la prati-
que du travail manuel. 

Nous voulons, pour les enfants du 
peuple une instruction qui facilitera leur 
tâche d'ouvriers. En particulier, l'agri-
culteur et l'industriel ne peuvent que 
gagner à connaître les données certaines 
des sciences physiques et naturelles. 

Mes chers amis, nos écoles gagnent à 
être appréciées de prè3. Nous nous ef-
forçons d'y faire beaucoup de bien. Nous 
y réussirons si nous mettons en pratique 
les conseils d'un poète contemporain qui, 
tout dernièrement chantait ainsi qu'il 
suit l'idéal que nous cherchons à attein-
dre : 

Instituteur, éducateur, 
Poursuis ta noble et double tâche ; 
Sans défaillance et sans relâche, 
Fais ton œuvre de créateur. 
\ux cerveaux répands la science, 
Dans les cœurs sème la bonté ; 
Travaille pour l'humanité, 
Ron ouvrier plein de vaillance. 

Arrache îles âmes d'enfants 
Les instincts mauvais d'un autre âge, 
Atavique et sombre héritage 
Dont les morts chargent.les vivants, 
Hriseles anneaux de la chaîne 
Qui rive au passé l'avenir 

Les siècles de nuit vont finir : 
Prépare l'aurore prochaine. 

* * * 
Au flambeau de la vérité, 
Dissipe, ainsi que de vains songes, 
Les préjugés et les mensonges 
Dont se pleupiait l'obscurité ; 
Verse à flots la bonne lumière 
Sur les esprit et sur les cœur-, 
Que tes enseignements vainqueurs 
Libèrent surtout la chaumière. 

Le peuple écoute tes leçons ; 
Dirige ses yeux vers l'étoile ; 
Fais-le voguer à p'eine voile 
Vers les fraternels horizons. 
Mets en lui les espoirs sublimes 
De ton idéal, de la foi. 
Le peupls a confiance eu toi, 
Maître, conduis-le vers les cimes, 

# * * 
Les cimes où, dans la clarté 
Des aubes si longtemps rêvées 
Resplendissent telles des fées, 
La Justice et la Liberté 
Les hautes cimes radieuses 
D'où les lois de paix et d'amour 
Verseront le bonheur, un jour, 
Sur les foulés laborieuses. 

Maître, c'est toi qui liens l'avenir en ta main, 
Car c'est loi qui pétris comme une pâte mol^e, 
Le cerveau de l'enfant dans la paix de l'Ecole, 
Et c'est toi qui feras la France de demain, [belle 
Fais-là toujours plus grande, et p'ns douce et plus 
Donne à son bras ia force, à son cœur la bonté ; 
Fais d'elle le pays de la Fraternité, 
G vaillant constructeur de la cité uouvelle. 

Banquet démocratique. — M. le sous-
préfet de Gourdon a accepté l'invitation 
du Comité radical au banquet offert à M. 
Malvy dimanche prochain. 

Hazillac. — Dans sa séance du 12, le 
eons-ii municipal a voté une somme de 
200 francs pour l'érection d'un monument 
a la rnémoii'e de de Verninac. Une sous-
cription publique sera faite. 

Alvignac. — Lasaison des eaux bat son 
plein : néanmoins, les nombreux touristes 
se pleignent du manque de confortable. 

Vayrac. — Los grandes fêtes des 22, 
23et, 24 septembre organisées par la jeu-
nesse Vayracoise promettent d'être des plus 
brillantes. 

fiiï !fthh Financier 
Paris, 17 août. 

Notre marché reste très ferme, la fa-
cilité avec laquelle s'est effectuée la li-
quidation a laissé une bonne impression. 
Les fonds russes s'inscrivent en légère 
plus value ; le 5 0/0 1908 à 82,35 ; le 3 
0/0 1891 à 60,10 et le Consolidé à 72,20. 

La Rente française conserve se* bon-
nes dispositions a 97,77. 

Les actions de nos grandes sociétés de 
Crédit se retrouvent : La Banque de Pa-
ris 1542 ; le Comptoir National d'Es-
compte à 650 ; le Crédit Lyonnais à 1176 ; 
la Société Générale 64(3 et la Bauque de 
l'Union Parisienne à 815. 

L'action Rente Foncière est en nou-
veau progrès à 340 francs. 

Les chemins français se raffermissent : 
le Lyon a 1317 ; le Nord à 1759 et l'Or-
léans à 1400. 

Les obligations nouvelles 5 0/0 de la 
Compagnie du chemin de fer de Victoria 
à Minas jouissant d'une garantie or du 
gouvernement Fédéra) brésilien ne sont 
encore qu'à 450 francs. C'est le 15 sep-
tembre que leur coupon semestriel de 
12 fr. 50 sera mis en paiement. On com-
mence à i'e-:compter et il sera vite re-
gagné. 

Les rentes étrangères se négocient : 
l'Extérieure à 96,42 ; l italien a 102,40 ; 
le Portugais a 70,65 et le Turc à 97,45. 

Sur le marché en Banque, on deman-
de Ja librairie OUendorfià 160 francs. 

Les bonnes dispositions manifestées 
cesjours derniers sur le marché sud-afri-
cain se maintiennent et lescoursenregis-
trent denouveauxprogrès. La Goldfieids 
114,50; la Simmer and Jack à passe à 
34,50 etla Robinson Deep a 135 francs. 

Au Parquet, la Central Mining vaut 
360 francs. 

PILLIS de la GRANDE M1TBE0SI 
CÉLÈBRE LOTION.-ENTREPOT GÉNÉRAL A VOIRON 

Chez M. EOLLÈS, 18, Bd Sambetta, Cahors 

m 

" ASSAINIT LMSAtf 
Calme la soif 

■PRÉSERVE des ÉPIDÉMIES 

«i Sfi seul ALCOOL 
îl fpSfeda MENTHE 
tfBmW Véritable 

CONTRE 

Sa DIARRHÉE 
I&CHGLÉRINE 

HORS ©©EOsysisP-fPPi 
PAni31*00 gf; yg^iss 

§BAM§P8fMSt-Losisl904lllW 

UN MONSIEUR offre gratus 
tHiientde faire 

connaître s tous ceux qui »oot atteints d'mm 
maladie de ia peau, dartres eczémas, bou-
tons, démangeaisons, bronchites chroniques 
maladies de la poitrine, d l'es-omac et de là 
vessie, de rhumatismes, on to<nen infailli-
ble de se guérir promptetneui, ainsi qu'il la 
été radicalement lui-mf-me, après avoir 
souffert et essayé en vam tous les remèdes 
préconi és. Cette offre, don! on appréciera le 
bot humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre on carte-restante, a M. 
Vincent 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

Demandez partout les lectures de 
ia Seasaâiîe,, tâ e, le numéro. 

Cahors fourni 

Une preuve telle que celle-ci amène de 
nombreux adhérents dont le témoignage 
vient de semaine en semaine s'ajouter à 
ceux existants. 

M P. Froment. 10, rt;e dé la Rivière, 
Faubourg Cabessut à Cahors, nous dit : 

« Avant que je fisse usage des Pilules 
Foster peur les Reins je me plaignais 
toujours des reins et depuis quelques 
années'j'avais parfois dans le dos des 
(Jouteurs si aiguëj que je ne savais com-
ment me tenir, surtout Iorsqueje devais 
me baisser pour faire quoi que ce soit. 
La nuit je ne pouvais pas trouver une 
position convenable pour reposer à l'aise 
et je me levais le matin avec les mem-
bres raides et une telle lassitude géné-
rale que je n'osais faire le premier 
mouvement. Je commençais du reste 
ma journée par faire une bonne fric-
tion au niveau des reins afin de les 
réchauffer. A la moindre fatigue j'étais 
pris immédiatement de douleurs atroces 
dans le bas du dos. Tous ces malaises me 
rendaient irritable et je ne savais plus 
quel remède employer pour trouver du 
soulagement lorsqu'on me conseilla de 
prendre les Pilules Foster pour les Reins 
vendues à la Pharmacie Orliac à Cahors. 
Le résultat fut aussi prompt qu'efficace. 
Dès les premiers jours j'étais déjà mieux 
et sous l'influence bienfaisante de cet 
excellent médicament, mes nuits étaient 
meilleures, les forces me revenaient et 
je me sentais de jour en jour mieux à 
l'aise. Je continue toujours l'usage des 
Pilules Foster, mais je ne veux pas at-
tendre plus longtemps pour vou3 faire 
connaître l'heureux résultat que j'ai 
obtenu. Jecertifieexacf.ee qui précède 
et vous autorise à le publier. » 

Vous êtes-vous jamais douté que vos 
reins étaient la cause de votre maladie ? 
Avez vous mal au dos, à ia tête ou aux 
membres ? Souffrez-vous de rhumfitisme, 
de faiblesse du cœur et d'bydrophie ? 
L'urine s'êcoule-t-eile en quantité ex-
cessive ou insuffisante ? Est-elle chargée 
de gravier ou de sédiment ? Vous sentez-
vous constamment abattu, fatigué, im-
pressionnable ? Réfléchissez 

Assurez-vous qu'on vous donne les 
Pilules Foster pour les Reins, de la 
même espèce que celles qu'a eues M. 
P. Froment. On peut se les procurer dans 
toutes les pharmacies à raison de 3 fr. 50 
la boîte ou de 19 fr. !es6 boîtes, ou franco, 
par la poste en envoyant le montant 
voulu à : Spécialités Foster, H. Binac, 
Pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, 
Paris. J. C. 8. 

A VENDRE 
POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

un OOUPÊ 
Très léger, en excellent éta.t. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

DRE 

DE LA 

Société des Gai Liquéfiés 
LUI! 

Atelier de Tapisserie 

TAPISSIER 
EX-OUVRIER DE M. CAPMAS 

il, Rue Saint-Urcisse, CAHORS 

Vente et pose de papiers peints. — 
Fabrication et réparation de som-
miers élastiques et de sièges en tous 
genres. — Confection de rideaux. 
Cardage de laine, crin, étoupe, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ 
PRIX MODÉRÉS 

Saint-Jean, m mm. iïtfm 
PrêCÏBUSB. foie, calculs, Mie, dlafièle, nostte. 

Dominique, Désirée. MagdrAelne, Mgolette^ 
llu ■ érzîrlcd. "vos ayreables à boire. Une bouteille par jour. 
8ÔôriTé~GÉfiÉRALE de3 EAU», VAL8 (Àrdèehe). 

Voulez vous vous mettre à l'abri de 
l'embolie, l'accident le plus terrible de 
la phlébite ? Si vous y avez échappa, 
voulez-vous éviter les enflures persistan-
tes, les engourdissements, l'impotence 
qui résultent si souvent ries phlébites 
anciennes ? Prenez à chaque repas ua 
verre à liqueur d'KIlxfr de VSrs'S'»-® 
i\jrd«ïs| qui rétablira la circula1 ion et 
fera disparaître toute douleur. Le flacon, 4 fr. so, franco. Nyrdahl. 2. rue de la 
Tacherie, Paris. Envoi gratuit de la bro-
chure explicative. Exiger sur l'envelop-
pe de chaque flacon, la signature de ga-
rantie fljrdabl 

nrpi CQ méthode infaillible pour 
DLuU.U tous retards 11 fr. «a-
rluo, pharmacien, à Nantes. 



Chemin de fer d'Orléans 
Billets d'aile f et retour individuels et 

de famille pour La Bourhoule, le 
Mont - Dore , C hamblet - Nér is , 
Royal, Vie-sur-Cère, te l ioran et 
Cransac. 

. La Compagnie d'Orléans délivre poar 
les stations ci-dessus : 

1°—du 1er Juin au 30 Septembre, à toutes 
les gares de son réseau, des billets aller 
et retour individuels à prixréduiis, d'une 

■ durée de validité de 10 jours, non com-
pri-s le? jours de départ et d'arrivée, qui 
peut être prolongée de 5 jours moyen-
nantpaiementd'un supplément de 10 0/0 
du prix du billet. 

A titre d'essai, les billets de cette caté-
gorie à destination de La Bourbouïe et 
du Mont- Dore qui seront délivrés du 15 
Août an 30 Septembre 1900 seront vala-
bles 21 jours mais ne seront pas suscep 
tiblesde prolongation. 

2- — du i5 Mai au l" Octobre pour les 
stations ci-dessus ainsi que pour celles 
d'Evaux-les-Bains, de Moulins (Bourbon 
l'Archambault), de Sainî-Gervais-Chà-
teauneuf (Châteauneuf-les-Bain^), de 
Rocamadour (Miers), aux familles d'au 
moins trois personnes payant place en-
tière et voyageant ensemble, des billets 
d'aller et retour collectifs de famille en 
1", 2e et 3« classes, au départ de toute 
gare du réseau dr tante d'au moins 125 
kilomètres des sta'ions ci-dessus et dont 
les prix sont ainsi fixés pour les trois 
premières personnes : prix dos billets 
aller et retour ordinaires, pour chaque 

personne en plus à partir de la quatriè-
me, réduction de 50 0/0 sur le prix des 
billets simples applicables aux trajets i 
d'aller et de retour sur sa demande. La 
durée de validité de ces billets est de 
deuxmois, non compris lejourdu départ. 
Elle peut être prolongée de un mois 
moyennant supplément de 20 0/0 du prix 
du billet. Le chef de famille, titulaire 
d'undeees billets, peut exceptionnelle-
ment être autorisé à revenir seul à son 
point dedêpart, en outre, il peut lui être 
délivré une carte d'identité sur la pré-
sentation de laquelle il sera admis à voya-
ger isolément à moitié prix du tarif gé-
néral pendant la durée de villégiature de 
la famille entre le point de départ et le 
lieu de destination menlionnésur lebillet 

A l'occasion de la saison thermale de 
1906, la Compagnie du Chemin de fer 
d'Orléans a organisé un double service 
direct de jour et de nuit, qui fonctionne 
«îss 8 J ssin 8<6 8«]is4eeiiS->s,« ôas«î!>ssi. 
par VS<*ï*zon, iSâ»«aitiiBaço» et Eygw-
p»».ic, voie la plus directe et trajet le 
plus rapide entre l*aris et les stations 
thermales de *.a lloearltnulc, du 35os«î-
Biore, de A'éris-ics-UaUis et d'Evatix-
Bcs-Raius. 

Ces trains comprennent, des voitures 
de toutes classes et, habituellement, des 
"wagons à lits-toilette, dans chaque sens 
du parcours. 

La durée totale du trajet, est de 
9 heures environ, à l'aller et au retour. 

à tous les trains.à la gare do Chamblet-
Néris pour Néris et vice-versa. 

SI O n AIRE! 

Un wagon-restaurant est attelé aux deux 
Jxpress rie jt-ur. 

On trouve des omnibus de correspondance 
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Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur «le S5 A K E R 

75, Boulevard Gambetta 
Sfiaison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et entièrement garanti 

Le propriétaire gérant: L. COUESLANT 

IOTEOR A PÉTROLE lâlDELLI, CAHORS A WILCKEN 
ABSOLUMENT NEUF 

A vendre clans de bonnes conditions 

S'adresser au bureau ou à M. DELMAS, 
boulanger à Puy-l'Evèque 

-S 

CENTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

Voitures d'occasion disponibles 

Voiture MORS, 16 HP. 4 cyl. Ail. Magnéto. 
4 vit. Tonn. dém., 5 pl., dais, glaces.Rem. à neuf. 

Voiture FHCHARD-BRASIER, 12 HP., 2 
cyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et glaces. 

Voiture BÎORS, S HP. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, 4 pl., dais et glaces. 

Voiture UNI G (G. Richard et C1")» 4 cyl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

Voiture P&P3H&RD-LEVASSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée lat., pare-brise, cap. amér. 

Voitures iégères neuves, S1ZA1RE et 
NAUD1N, à prendre à l'usine fin mai. 

Voiture Electrique légère ULMANN. Fa-
cilité de charge pour les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec des 
Agences de Paris, je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile, 
une liste mentionnant les occasions les plus 
avantageuses pour toutes les marques. 

Charges sur le côttïul élettî d'accuvnulatcurs de tsale capacité 
Stock du pneu . ! > r; r V r T D I n 1J fibli u 1 fllL avec leurs 
gommes comprimées réalisant une économie 
de 50 ;/,. 

IH11U 
Î5a face la Mairie 

HORLOGE R, BIJOUTIEB 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGEJ 

Répsrstiorï et gravure 
SNT 

Seul représentant de l'OM EGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVEERTE OHRISTOPLB 

M--A-- FâLLlÊBES o 
MARCHAND-TAILLEUR 

X 75, Boulevard Gambetta, CAHORS 

JOSTUMES SUR MESURE 
Travail soigné 

0 Grand choix do draperies françaises et anglaises 
POUR COMPLETS 

Spécialité d® pantalons et gilets fantaisies 

Alpagas. — Coutils 

fecsoooooo 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET D8 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de Sh. zbk. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
M. Wfloken n'a pas d'OPÉMTËuSS 

< IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

DE«T
ls

. 

9 - RUE DU LYCÉE - 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
1ms les travaux sont garantis sur facture 
Beas ans de crédit sans payer 

pStss efeer qu'ailleurs ,? 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

FEUILLETON DU « J««ig-Baai» du S.oé > 79 

ItWfiE DE GA 
par H. DE BALZAC 

Si Philippe reçut un coup de sabre qui , 
lui coupa le front et une partie de la fi- ! 
gure, il fendit obliquement Ja tête de 
Max par un terrible retour du moulinet 
qu'il opposa pour t mon ir le coup d'as- I 
sommoir que Max lui destinait. Cerf deux 
coups enragés terminèrent le combat à 
la neuvième minute. Fario descendit et j 
vint se repaître de ia vue de son enne-
mi dans les convultions de la mort, car, j 
chez un homme de la force de Max, les 
muscles du corps remuèrent effroyable- | 
ment. On transporta Philippe chez son i 
oncle. 

Ainsi périt un de ces hommes destinés 
à faire de grandes choses, s'il était resté ; 
dans le milieu qui lui était propice ; un j 
homme traité par la nature en enfant ! 
gâté, car elle lui donna le courage, le j 
sang-froid et le sens politique à la Cé- s 
sar Borgia. Mais l'éducation ne lui avait ! 
pas communiqué .cette noblesse d'idées j 
et da conduite, saiii laquelle rien n'est i 
possible dans aucune carrière. Il ne fut ' 
pas regretté, par suite de la perfidie avec i 
laquelle son adversaire, qui valait moins ! 
que lui, avait su le d-acon^idérer. Sa nn | 

mit un terme aux exploits de l'ordre de 
la Désœuvrance, au grand contentement 
de ia ville d'Issoudun. Aussi Philippe 
ne fut-il pas inquiété à raison de ce duel, 
qui parut d'ailleurs un effet de la ven-
geance divine, et dont les circonstances 
se racontèrent dans toute ia contrée avec 
d'unanimes éloges accordés aux deux 
adversaires. 

— Ils auraient dû se tuer tous les deux, 
dit monsieur Mouilleron, c'eût été un 
bon débarras pour le gouvernement. 

La situation de Flore Brazier eût été 
très embarrassante, sans la crise aiguë 
dans laquelle la mort de Max la fit tom-
ber ; elie fut prise d'un transport au 
cerveau, combiné d'une inflammation 
dangereuse occasionnée par les péri péties 
de ces trois journées ; si elle eût joui 
de sa santé, peut-être aurait-elle fui de 
la maison où gisait au-dessus d'elle, 
dans l'appartement de Max et dans les 
draps de Max, le meurtrier du Max. Elle 
fut entre ia vie et la mort pendant troi3 
mois, soignée par monsieur Goddet qui 
soignait également Philippe. 

Dès que Philippe put tenir une plu-
me, il écrivit les lettres suivantes : 

« A monsieur Desroches, avoué. 
» J'ai déjà tué la plus venimeuse des 

» deux bêtes, c'a n'a pas été sans me 
» faire ébrécher la tête par un coup de 
» sabre ; mais le drôle y allait heureu-
» sèment de main morte. Il reste une 
» autre vipère avec laquelle je vais tâ-

cher de m'entendre, car mon oncle y 
tient autant qu'à son gésier. J'avais 
peur que cette Rabouilleuse, quiestdia-
blement belle, ne détalât, car mon on-
cle l'aurait suivie ; mais le saisisse-
ment qui l'a prise en un moment gra-
ve l'a clouée dans son lit. Si Dieu 
voulait me protéger, il rappellerait 
cette âme à lui pendant qu'elle se re-
pent de ses erreurs. En attendant, j'ai 
pour moi, grâce à monsieur Hochon 
(ce vieux va bien), le médecin, un 
nommé Goddet, bon apôtre qui conçoit 
que les héritages des oncles sont 
mieux placés dans les mains des ne-
veux que dans celles de ces drôlesses. 
Monsieur Hochon a d'ailleurs de l'in-
fluence sur un certain papa Pichet 
dont la fille est riche, et que Goddet 
voudrait pour femme à son fils ; en 
sorte que le billet de mille francs 
qu'on lui a fait entrevoir pour la gué-
rison de ma caboche, entre pour peu 
de chose clans son dévouement. Ce 
Goddet, ancien chirurgien-major au 
3e régiment de ligne, a de plus été 
chambré par mes amis, deux braves 
officiers, Mignonnet et Carpentier ; 
en sorte qu'il cafarde avec sa mala-
de. 
»—11 y a un Dieu, aprô3tout, monen-
fant, voyez-vous ? lui dit-il en luitâtant 
le pouls. Vous avez été la cause d'un 
grand malheur, il faut le réparer. Le 
doigt de Dieu est dans ceci {c'est in-

» convenable tout ce qu'on fait faire au 
» doigt de Dieu I). La religion est la re-
» ligion ; soumettez-vous, résignez-vous, 
» ça vous calmera d'abord, ça vous 
» guérira presque autant que mes dro-
» gues. Surtout restez ici, soignez votre 
» maître. Enfin, oubliez, pardonnez, 
» c'est la loi chrétienne. 

» Ce Goddet m'a promis de tenir la 
» Rabouilleuse pendant trois mois au 
» lit. Insensiblement, cette fiile s'habi-
» tuera peut-être à ce que nous vivions 
» sous le même toit. J'ai mis la cuisi-
» nière dans mes intérêts. Cette abomi-
» nable vieille a dit à sa maîtresse que 
» Max lui aurait rendu la vie bien dure. 
» Elle a, dit-elle, entendu dire au dé-
> funt qu'à la mort du bonhomme, s'il 
» était obligé d'épouser Flore, il ne 
» comptait pas entraver son ambition 
» par une fille, Et cette cuisinière est 
» arrivée à insinuer à sa maîtresse que 
» Max se serait défait d'elle. Ainsi tout 
» va bien. Mon oncle, conseillé par le 
» père Hochon, a déchiré son testa-
» ment. » 

« A monsieur Giroudeau (aux soins 
» de mademoiselle Florenitne), 
» rue de Vendôme au Marais. 
» Mon vieux camarade. 

» Informe-toi si ce petit rat de Césa-
» rine est occupée, et tâche qu'elle soit 
» prête à venir à lssoudun dès que je la 
» demanderai. La luronne arriverait 
» alors courrier par courrier. Il s'agira 

» d'avoir une tenue honnête, de suppri-
» mertout ce qui sentirait lescoulisses ; 
» car il faut se présenter dans le pays 
» comme la fille d'un brave militaire, 
> mort au champ d'honneur. Ainsi, beau-
» coup de mœurs, des vêtements depen-
» sionnaire, et de la vertu première 
» qualité ; tel sera l'ordre Si j'ai besoin 
» de Oésarine, et si elle réussit, à la 
» mort de mon oncle, il y auracinquan-
» te mille francs pour elle ; si elle est 
» occupée, explique mon affaire à Flo-
» rentine ; et, â vous deux trouvez-moi 
» quelque figurante capable de jouer le 
» rôle. J'ai eu le crâne écorné dans 
» mon duel avec mon mangeur de suc-
» cession qui a tortillé de l'œil. Je te 
» raconterai ce coup-là. Ah! vieux, nous 
» reverrons de beaux jours, et nous 
» nous amuserons encore, ou l'autre ne 
» serait pas l'autre. SI tu peux m'en-
» voyer cinq cents cartouches, on les 
» déchirera. Adieu, mon vieux lapin. 
» Allume ton cigare avec ma lettre. 11 
» est bien entendu que la fille de l'offi-
» cier viendra'de Chàteauroux, et aura 
» l'air de demander des secours. J'espè-
» re cependant ne pas avoir besoin de 
» recourir à ce moyen dangereux. Re-
» mets-moi sous les yeux de Mariette et 
» de tous nos amis. > 

Agathe, instruite par une lettre de 
madame Hochon, accourut à lssoudun, 
et fut reçue par son frère qui lui donna 
l'ancienne chambre de Philippe. Cette 

pauvre mère, qui retrouva pour son fils 
maudit toute sa maternité, compta quel-
ques jours heureux en entendant ?4 
bourgeoisie de la ville lui faire l'éloge 
du colonel. 

— Après tout, ma petite, lui dit ma-
dame Hochon le jour de son arrivée, il 
faut que jeunesse se passe. Les légèretés 
des militaires des temps de l'empereur 
ne peuvent pas être celles du fils de fa-
mille surveillés par leurs pères. Ahl si 
vous saviez tout ce que ce misérab'.j 
Max se permettait ici, la nuit !...I> 
soudun, grâce à votre fils, respire et dort 
en paix. La raison est arrivée à Philip-
pe un peu tard, mais elle est venue ; 
comme il nous le disait, trois mois de 
prison au Luxembourg mettent du 
plomb dans la tête ; enfin sa conduite H 
enchante monsieur Hochon, et il y jouis 
de la considération générale. Si votre 
fils peut rester quelque temps loin des 
tentations de Paris, il finira par vous 
donner bien du contentement. 

En entendant ces consolantes paroles, 
Agathe laissa voir à sa marraine des 
yeux pleins de larmes hsureuses. 

Philippe fit le bon apôtre avec sa mè-
re, il avait besoin d'elle. Ce fin politique 
ne voulait recourir à Césarine que dan> 
lecasoû il serait un objet d'horreur 
pour mademoiselle Brazier. 

(A suivre) 

(SERVICE D'ÉTÉ 1906) 

De l*ari» à rFoaiïo*i©e par Calaoï*s 

BR1VE 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES 
arrivée 
départ. 

Gignac-Cressensae. 

SOTJILLAC 
CAZOULÈS 
Lamothe-B'éneloh . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Poyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
CAHORS. j^r/ivé,e 

(départ. 
Sept-Ponts ... 
Cieurac 
Lalbenquo. 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE. . arr. 

17 5(1) 121 23 (3) 35 
DIRECT EXPRESS (du 1" Juil.au 15 Oct.) EXPRESS DIRECT 

1", 2', 3" class. i" ctaKi 1" claise. 1", 2*, 3' clasn 

2 56s. 10 17 7 » s. 8 47 10 56s. 
3 11 10 26 7 9 8 56 s. 11 9 
1 54 i 4 26 "'• 12 54 2 51 . 8 58 
3 19 1 4 35 1 » 2 59| 9 29 
6 23 6 28, 2 28 4 343 12 23 
6 45 7 »'I 2 41 4 50 1 12 
7 21 — — — 1 47 
7 40 7 38 — 5 25 2 6 
7 45 7 40 — 5 28 2 10 
7 53 — — — 2 18 
S 9 — — — 2 34 
8 19 — — — 2 44 
8 31 8 8 _ 5 53 2 56 
8 40 — — — 3 5 
8 51 — — — 3 16 
9 2 — — — 3 27 
9 13 — — — 3 38 
9 22 — — — 3 47 
9 32 8 47 4 11 6 29 3 57 
9 41 8 53 4 15 6 41 4 7 
9 51 —i — — 4 18 

10 5 — — — 4 34 
10 12 — — — 4 42 
10 45 9 35 — 7 18 5 17 
11 19 10 2 5 15 7 44 5 54 
12 13 10 49s. 6 5 8 38 7 51 

1125 
OMNIBUS 

1", 2", 3" elaiii1 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12 a 
10 23g 

[ 1 30B 
^ 4?ï 
co7 59 

8 45 
9 24 

De Toulouse à par C2alîOi*s 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenqua 
Cieurac , 
Sept-Ponts 

CAHORS.. 
Espèie 
St-Denis-Oatus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair.... 
GOURDON.... 
Nozac 
Lamothe-Fénel 
CAZOULÈS.... 

i a 
1 d 

Gignac-Cressens. 
BRIVE | 
PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

* et a ) 2e classe, pour 
S et 41 2*clasae, pour 

(*) Lo traiîi 1132 

SOUILLAG 

42 (4) 16 (2) 1149-1128 1132 (* 4 122 1138 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS RAPIDE OMNIBUS 

1" etasiî. 1" 2' S* class. 1", 2*, 3' ei. i", J«.3'el. 1", !\ 3e cl. 

1 »8. 2 43s. 3 18s. 5 45 s. . 8 55s. 11 37 s. 9 35 m 

1 49 3 37 4 32 7 55 9 44 12 28 m 10 53 
4 1 5 20 8 36 10 6 — 11 33 
_ 6 9 9 17 — — 12 13s. 

_ — 6 19 9 26 — — 12 22 
— 6 33 9 38 — — 12 34 

2 45 4 38 6 42 9 46s. 10 43 1 24 12 42 
2 49 4 50 7 6 | 5 57 m 10 47 1 28 — 

— — 7 19 cp6 11 — — — 

_ 7 33 016 25 — — — 

— 7 47 26 41 — — — 

— 1 56 , 6 50 — — — 

— — 8 6 1 6 59 — — — 

_ 5 32 8 21 7 16 11 27 — — 

— 8 30 7 25 — — — 

— — 8 39 7 35 — '— — 

— — 8 53 7 50 — — —« 

3 47 5 53 9 1 7 58 11 43 — — 

3 48 5 58 9 6 8 7 U 50 — — 

— 9 36 8 40 — — — 

4 23 6 33 10 7 9 11 12 25ra. 2 59 — 

4 27 7 7 — — 12 32 3 5 — 

11 51 m- 4 15 m- — — 8 35 10 22 — 

11 59 4 24 — — 8 44 10 31 — 

700 

'•, i; 3» cl. 
5 45 m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12 
12 42 ?" 
10 7 
10 16 

200 kilomètres minimum ; 
300 kilomètres minimum 
eu que les jours de foire 

3" classe pour 300 kilomètres. 
; 3e classe, pour 400 kilomètres. 

1 Monlauban. 

Paris à St-D onis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaillo (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biar3 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cèro 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

47s. 
46 s 
541 
58 

6 
18 
25 
35 
55 
II 
26 

5 

» 
10 U 
10 29^ 

» 
11 » 
11 13 

» 

» 
> 

10h 56 
1 52; 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

1" 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
30 
11 

I0h 

7 
7 
7 
7 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 

soir et arriva à Sl-Ik-uis à 7 h. 18 soir. 

AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Laraativio 
Laval-Je-Ccra 
Port-de-Gagnac 
Bretenqux-Biars 
Puybrun 
Bétailla (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel 
PARIS (Orsay;., arrivée. 

325 
14§ 
27 
44 

2 
10 
19 
28 
34 
39 
46 

41 
5S 

311 

42 

9" 
10 
10 
10 
10 
li 
il 
il 
il 
il 
il 
10 

27 § 
71 

20 
37 
55 

3 
15 
24 
30 
36 
43 
10s, 

I7n, 
37.b 

O 

45* 
49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

9i 
52* 
5 

22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 
24m 

» 6 35 g 11" 1 3 30 7h 30 

6h 57| 7 33B 12 1 4 40 8 431 

7 381 y 12 41 5 24| 9 25 

8 1 10 30| 12 54 6 2 9 33 

S 15 11 3S 1 8| 6 17 » 

8 19 » 1 12 6 21 

8 26 11 33 1 20 6 29 

8 36 11 50 1 30 6 40 » 

S3ota. — Les jours de foires h Aurillac un train part d'Aurillae à 5 h. 4 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigoon 

Baladou... .Arrêt, 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladon.... Arrêt| 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr 

6h 54 s I2h 15 i 7" 45i 

> 7 8a » 12 29 7 59 

» 7 14 12 35 8 5 

» 7 19 » 12 40 8 10 

6" 5c 7 29 8h 5§ 1 10 8 46 

6 13ê 8 15§ 1 21 8 57 

6 53 5 40. 9 17 2 23 9 40 

» 6 38a 10 9 3 21 > 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 
CAPDENAcl 

dép. 
arr, 
dép. 

ar. 
dép 

4h 57.S 6h 49i 12" 46i 4h l.s 

9 59l 10 171 4 1» 8 49 » 
10 8 10 32 4 9 9 13 4 35 g 
11 1 10 44 4 21 9 28 4 55s 

11 45 » » 9 53 

12 15 g 11 7 4 45 10 7 

12 55" 11 26 5 6 10 29 3 54.5 
1 26 11 37 51D16 10 41 » Ê 
1 57 » 5 31 10 58 4 30 

2 12 11 58^ 5 41 11 8 4 45 

2 26 12 »° 5 48 11 12 4 51 

2 46 12 9 5 57 11 21 5 15 

3 12 » 6 6 11 30 5 42 
3 59 12 47 6 27 Il 55 6 22 

» 11 "16 4 24m 8 44m 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT , 
Carsac , 
Grolejac 
St-Cirq-Madeloa 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

De Gourdon à Sarlat 

9 *ë 1 29 s 8 311 7 353 11 »! 5 36-1 
9 Ut 1 44" 8 42" 7 44S — a 5 45" 

9 19 1 54 8 50 7 51 11 16 5 52 

9 24 2 1 8 55 7 56 11 26 5 57 
9 31 9 1 8 6 11 40-| 6 8 

9 41 2 18 9 10 8 17 11 54" 6 19 

FIGEAC ... 
Le Pournel. 
Assier 
Gramat.... 
Roeamadour 
Montvalent. 
St-Denis-p. 

Martel 
Quatre-Routes, 
Turerme 
BRIVE ar. 
PARIS. (Orsay)ar. 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS EXPRESS 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turonne 
Qtiatre-Routes 
St-Denis-près-t arr. 

Martel { dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. j ^r

p 
TOULOUSE... arr! 

i Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

I2h 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 
» 

2 

10h 17 ™ 8h 47s. » 10h 56 
6 42| 8 1 = 4 41i » 12 53 s 
7 7* 8 26g » »! » 1 18" 
7 15 8 37 5 9 » 1 28 
7 23 8 45 5 16 » 1 36 
7 27 8 51 5 22 » 1 42 
7 39 9 4 » » » 1 58 
7 57 9 24 5">46 » 2 15 
8 9 9 37 5 57 » 2 30 
8 28 9 58 6 16 » 2 51 
8 37 10 8 » » » 3 1 
8 55 10 29 6 41 5 13| 3 21 
9 6 10 40 6 52 5 26" 3 32 
9 14 11 5 7 11 » 4 2 

12 23 g 3 50s. 10 58 » 8 24 

lie 4Jaîsoï»sâ à 
(3i cl 

CAHORS. - dép., 
Mercuès 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque ..".., 
Duravel 
Soturac-Touzac .., 
Fumel , 
LIBOS 
PARIS (Orsay)... 

6 5.s 7 28i 12 
ry 3 

6 52* 
6 19l 7 50Ï 1 7 7" 
6 23 — 1 11 7 n 
6 30 8 9 1 18 7 20 
6 36 8 21 1 24 7 27 
6 49 8 46 1 36 7 43 
6 52 — 1 39 7 46 
7 1 9 11 l 47 7 58 
7 8 9 25 1 54 8 6 
7 16 9 37 2 2 8 14 
7 25 10 2 2 11 8 27 
7 31 10 9 2 17 8 33 

10 16^ — 4 24» 8 44 > 

PARIS (Orsay)... 
LIBOS.... dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzao ., 
Duravel......... 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuàs 
CAHORS. — Ar. 

7 50s. 10 mi 7 28«-
7 56.8 3 17 5 9 9.-
8 21 3 24 9 15S 
8 12 3 34 9 25 
8 19 3 41 9 32 
8 26 3 48 9 39 
8 33 3 55 9 46 
8 39 4 » 9 51 
8 50 4 10 10 1 
8 58 4 18 10 9 
9 3 4 23 10 14 
9 8 4 28 10 19 
9 20 4 40s. 10 31s. 

5© Ciatios"'® a Capdenac 
CAHORS. — dép... 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vera 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labonval 
Calvignac, halte.... 
Cajarc 
Montbrun, halte.... 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Orsay) 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép. 
Lamaileleine 
Toirac ". 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labou val. 
Saint-Cirq, halte.... 
Conduché , 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. — Ar. 

7 11.2 1 27| 
7 20l 1 36a 

7 31 1 47 
7 40 1 56 
7 49 2 4 
8 2 2 17 
8 9 2 24 
8 26 2 33 
8 34 2 41 
8 48 2 55 
8 59 3 6 
9 9 3 16 
9 22 3 29 
9 34 3 41 

10 16 4 24 

©lia© à CiafM 
8 47s. 
7 29 s 11 ».s 
7 40l 11 ni 
7 50 11 21 
7 58 11 29 
8 8 11 38 
8 18 11 48 
8 25 11 54 
8 32 12 14 
8 38 12 7œ 

8 50 12 18 
8 55 12 23 
9 3 12 31 
9 12 12 40 
9 20m 12 48 

6 47.| 
6 56* 

5 
13 
21 
32 
39 
46 
52 

3 
8 12 
8 20 
8 31 
8 42 
8 44 

10 56s. m 
51" 

3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 
7 1 
7 
7 
7 
7 
7 

20 
26 
35 
46 
54 


